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L'Hon. M. Pérodeau

II faut que ça cesse

 

H est temps que la petite dictature que joue Thon. Narcisse Pérodeau au
Conseil législatif de Québec cesse. si M. Gouin ne veut pas qu'un autre senndale
éclate.

Voyez-vous d'ici l'hon. Narcisse, nouveau César, qui evie des phrases
lapidaîres dans le genre de celles-ci: “Nous n'avons rien à faire avec la
législature,” — “Nous farmons mardi.” — “Je veux ceci.” — “Je veux cela”.
Et si ce n’était que cela, ce nc serait que grotesque !

—Narciasc doit être mis à la raison, Sir Lomer !

Mais voici le collègue de Sir Lomer, duns le cabinet, qui profite de sa
situation politique pour protéger ses intérêts personnels au détriment des
nôtres, citoyens de Montréal ? C'est révoltant !

Narcisse doit être mis à lwraison, Sir Lomer !

Montréal, par sa charte, avait le droit d'acheter, de garder ou de revendre à
son bénéfice, les résidus des propriétés exproprifes et puyées. Quoi de plus juste.

Comme il s’agit d’exproprier le bloc Pérodeau pour élargir la rue Saint-
Urbain, aux environs du Théâtre Gayety, monsieur Narcisse fait biffer la
clause qui permettra à Montréal de revendre à son compte les résidus et de
se rembourser.

Le cher homme, l'excellent ministre, le sympathique Narcisse : il voudrait
garder pour lui lu balance de son bloc et vendre à Ia ville, le gros prix, ce dont
elle a besoin pour élargir la.rue. Saint-Urbuin !

Comment Montréal ge remboursera de ces travaux ? Que lui importe !

ÂA-t-il été créé pour protéger les intérêts des contribuables de Montréal *
Allons donc !

"Puisqu'il en est temps encore, nous demandons à Sir Lomer d’intervenir
avant que le bill de Montréal, ainsi amendé, ne reçoive la sanction du Lieute-
nant-Gouverneur,

M, Gouin ne pourra done pas plnider ignorance des faits comme dans
un bill récent.

Tancrède MARSIL

 

 

Le geste de
Hon. M.Fielding !
 

“Sij'ai un maître, je veux savoir
qui il est”

 

1’hon. M. Fielding, que le parti libé-
ral avait mis à la direction du Wir-
ness-Telegraph, vient de refuser Ja
même situation au Mcrald-Tclegraph.
Je sans-gêne avec lequel Sir Hugh

Genhanma manipulé ces trois journaux
anglais pour en faire des boutiques
subalternes du “Star”, avait déjà émal
l'opinion publique, pourtant si blasée.

Le geste de dégoût. de M. Fielding,
eu face de la besogne ambiguë à la-
quelle Sir Hugh veut l'astreindre nous
réconforte et. nous ne saurions trop
l’en féliciter.

Personne ne saît. actuellement quelle
combinaison politico-financière guide

Sir Hugh Graham. M. Fielding se re-
fuse i servir de paracent, den cas?
11 a rudement raison!
M, Fielding est un honnête homme

qui a fourni une longue carrière poli-
tique. TI! a commis des erreurs de tac-
tique qui ont mis son parti dans l'em-
burras parfois, mais cen'est pas une
raison pour entrer avee Sir Hugh Gra-
ham, à l'aveuglette, dans une combi-
naison des moins définie,
—“Si j'ai un maître, je veux savoir

qui il est!” — Quoi de plus juste?
le parti libéral se doit d’avoir son

journal anglais à Montréal: qu’il dé-
sintéresse M, Graham, qu’il ré-installe
M.-Vielding, ce ne sera que justice,

 

Les echevins se moquent
de tous les mouchards

C’est en vain qu'on essaie d'’ef-
frayer les gens en disant que
2commissaireset19échevins
seraient accusés de diverses
offenses.

—

Le Conseil municipal a mis en de-
meure le “Daily Mail” et l’agence
Burns de formuler les accusations que
cette clique dit suspendues sur lui.
Or, ni le “Daily Mail” ni l’agence
Burns n'ont répondu à ce chevale-
resque défi. Nempéche pas que M.
Randall, cet espion placé à l'hôtel de
ville, et autres (missaires font courir
les bruits que deux membres du Bu-
reau de Contrôle et dix-neuf échevins
seront impliqués dans diverses af-
faires tortueuses, d'après les dires des
gens du “Mail” et d’ailleurs.

N'est-ce pas que 21 membres, sur
un total de 36, c’est un joli nombre?
Mais les Lapointe, les Larivière, les
Séguin, les Turcot, les Mayrand, dé-
clarent, et avec raison, qu’ils se mou-
chent et se moucheront avec les mou-
chards du “Mail”. On croit franche-
ment chez Concordia que ces préten-
dues accusations ne sont au fond que
certains racontars arrachés à de trop
grands parleurs et dont on essaiera
de se servir contre certains échevins
lorsque viendront les prochaines élec-
tions municipales.

C'est un secret depolichinelle main-
tenant que des tentatives ont été

faites pour amener plusieurs échevins
à l'édifice Duluth et à l'hôtel Ritz-
Carlton, où des dictaphones avaient
été installés dans les pièces occupées
par Sampson, Martin et Compagnie.
Un échevin a raconté qu’il avait eu
une entrevue au Ritz avec M. D. Lorne
McGibbon et que celui-ci lui avait de-
mandé ce qu’il pensait de la franchise
de quarante ans demandée par Ja
Compagnie des Tramways.
—Je pense, répondit V'édile en ques-

tion, que ce. qu’il nous faut, c'est la
municipalisation.

D'autres représentants du peuple, à
qui ls même question fut posée, ont
répondu, assurent-ils :
—Tnutile pour la compagnie de de-

mander une franchise si elle ne con-
sent pes à donner au peuple dix
billets pour 23 centins...
Donc, les échevins n'ont crainte ni

du dictaphone ni des mouchardises
de M. Randall, et il est probable
qu'une autre motion encore plus pro-
vocante que celle de lundi dernier sera
adoptée À la prochaine séance du Con-
seil, à l'adresse du “Daily Mail” et
tutti quanti !

SALVATOR
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dernier

Le rolejoué par MM. Lorne McGibbon et Beck.
Saura-t-on le but suivi? Intérét privé ou

public ? Pourquoi continuer la
campagne du:‘‘ Mail ” ?

L'enquête se continue sur lu mal-
heureuse “affaire” de Québec...
Comme je le demandais dès di-

manche dernier, it faut que justice
soit faite. Il faut également. savoir
qui a monté le coup, pourquoi et com-
ment. 1 importe d’établir les res-
pousabilités de part et d'autre.

+

L'Autorité n'a pas craint de démns-
“quer les premiers auteurs de ce sombre
drame, MM, McGibbon et son employé
M. Beck.
Nous disions donc dimanche, 28 jan-

vier dernier et nous étions les SEULS
ii en prendre toute la responsabilité:
“Maintenant, s’est-on demandé com-

“ment et pourquoi a été tramée cette
“conspiration ? ”
“Je Daily Mail a jusqu'ici oublié

“rolontairement de nous le dire.”
“Pourtant, M. Beck, qui a dirigé

“l'agence Burns à la demande de M.
“Lorne MeGibbon dont il était l’em-
“ployé au Herald et qui, actuellement,
“ae Mall, distille par petite dose,
“chaque mutin, le résultat de ses re-
“cherches, devrait en toute justice
“pour le publie et pour Ini-même, dire
“la raison, Ja vraie, le pourquoi, le
“parce que, de ces démarches de cette
“organisation policière.”

Nous donnions tout le’ détail des
relations Graham-MeGibbon, puis-les
agissements de agence MeGibbon,
Beck, Burns et Cie.

C'est une primeur que nous avons
offerte à nos lecteurs et que cette se-
maîne, MM. Nichol, MacNab, et nos
confrères, les grands quotidiens, sont.
venus four à tour confirmer.

M. Heck a enfin comparu à Pen-
quête, Je publie attend avec impa-
tience tou! son témoignage. Ce sern
du propre!
À quand le tour de M. Lorne Me-

Gibbon ?

* #2

Et dire que toute cette cochonncric,
montée contre la compagnie des Tram-
ways de Montréal, est devenue, dans
les mains des Nichol, des MaeNab, un
engin de guerre contre le parti libéral.
Dès le début. de la campagne de

diffamation du Mai, le publie s'est.
affolé,
La personnalité des accusés y était,

pour quelque chose, plus peut-être que
la nature des, accusations  elles-
memes.

Ax bercaient sur

 

LE MAL QU'ON FAIT
 

des aceusateurs, deux journalistes
anglais d'une certaine valeur, formu-
lant dans un journal nouveau, des
accusations d'une gravité exception-
nelle, ce n'était pas de nature à calmer
ln curiosité toujours sl malsnine des
masses, surtout quand elles flatrent
une goujatterie, une bassesse, une
saleté, l'auvre nature humaine!

l’ensez done. L'agence Burns en
campagne, des détectives installés à

    

Fleurs de
Givre
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l’ure floraison hivornéle,i
Helosc d'un froid broniltard gris,
Le givre, aux arbres de Paris,
Donne une grace virginale,

. va

Hier soir, nus ct yreloitants,
Nous la hive aux sifflements aiprcs,

leurs longs bras
[maigres

Quelques nids du dernter printemps.

Et ce matin, Paube surprise,
Des dena côtés des quais sans fin,
les trouve vêtus d'argent fin,
Qu'un rayon de soleil irise,

Et, jamais, aur lez amandiers,
Mars ne mit de robe plus belle,
Ni mai sur Pépine rebcite,
Dont 1! embauine nos scntiers...

Mais quoi! cc sont des fleurs de givre,
Des fleurs de mensonge et d'orgucit,
Le soleil les fond d’un coup d'acil,
Lui qui, pourtant, fait naître et _rêvre.

lilles n'echalent nuls patfums,
Elles ne portent point de graines
Comme le songe elles sont rainex,

21 COMME nOs cspoirs défunts.

François FABIE

Menteéal, fuxucuselsent logés au Du
luth, ‘Tout est en _marehe, autos dé-
tectaphones, entremetteurs, ete, ele,

Le Mail publie, par le menu, les
moindres incidents, les allées et. ve-
nues de (rois politiciens en vue, il
donne certains chiffres, laisse des
blunes qui stimulent la curiosité po-
pulaire; il distille goutte à gonfle le

venin dans les masses...
Conclusion: M, Lorne MeGibbon a

dépensé $75,000, mis sur pied tout un
système policier pour faire choir (rails
hommes sur près de deux cents
hommes publiest!!..

Qui done osera soutenir que notre
législature est corrompue ?
—“Mnis avec une organisation sem-

hlable, il est surprenant que les Burns
n'aient pas pris au bus mot, une cin-
quantaine de gros ef de petits pois-
sons,” dit-on cournmment sure ln vue.
On exagère un peu, mais on admet.

tra que le résultat est piètre duns un
sens, Ki est malheureux dans un
autre,

* * *

San= attendre les preuves et dans
l'unique but de donner plus de liherté
aux enquéleurs, les necusés ont donné
leur démission.

Il est probable même qu’ils ne ré-
apparaîtront plus dans la vie publique,
disent” leurs intimes... 8
Dans quel but le Mail continue-t-i1

si campagne ? Tour augmenter son
tirage, satisfaire In curiosité de ses
lecteurs ?

Ces exigences mesquines sont bien
peu si l'on met dans Ja balance, dans
un plateau, une soif inextinguible de
réclame et d'argent s duns Pautre, le
mal fait volontairement au sein du
foyer des démissionnaires, ..

Les vengeances financières, poli-
tiques, de clans, de caste, auraient
leur raison d’être, poussées même à
l’extrême, si elles ne s’exeraient que
d'homme à homme, mais... il est
d'autres êtres qui en subissent. les
contre-coups,

D'autres créatures, innocentes celles-
là, souffrent. et pleurent, pour des
fautes qu'on aurait dû leur épargner
par amour pour elles; qu’elles ex-
pient, par dévouement, par un altache-
ment sincère, aveugle, mais si grand...

. . . .

FLAMBEAU

 

 

La Montreal Water & Power
Co. n’a qu’à se bien tenir
 

La Législature n'attend plus pour se prononcer

que la décision quisera prise lundi par le Con-

, sell, lequel ne manquera pas de revendiquer
ses droits et de réclamer le respect de son

autonomie.

Je sort subi au Conseil Législatif
par le bill de la Compagnie des Boule-
vards de Montréal-Est, bill amputé de
telle façon qu’il n’en reste pratique-
ment rien — et il le méritait le mal-
heureux! — nous donne une idée de
la réception ménagée par les deux
Chambres au bill de la Montreal
Water & Power Company.
Ces messieurs de la compagnie

avaient pourtant monté leur coup avec
une habilité consommée. Ils avaient
attendu la fin de la session, tendant
avec amour leurs filets dans la ro-
tonde du Frontenac et dans les cou-
loirs du Palais Législatif, Leur pa-
tience venait de ce qu'ils espéraient
jeter leur mesure dans 'amas de bills
surgissant à la dernière minute,
croyant qu’elle passerait alors comme
un colis postal.
Et le bill aurait passé en sept mi-

nutes au. comité des bills privés de
l’Assemblée Tégislative, qui n’était
pas sur ses gardes, dont une partie
des membres étaient absents, — au
milieu de janvier, — sans l’interven-
tion de MM. Lavergne, Langlois et
Prévost, qui vinrent tout remettre en
question, Puis les travaux de la Légis-
lature furent arrêtés par les accusa-
tions du Mail. Néanmoins les agents de
la Montreal Water & Power Company
ne sont pas des licheurs, loin de là!
et c'est pourquoi vendredi matin, le
10, {ls revenaient à la charge devant
Je comité des bills privés de l'Assem-
Née Législative,
Ce comité, après avoir adopté la

clause qui enlève à la Ville son droit
d’exproprier ls compagnie quartier
par quartier, fut ensuite mieux avisé
.<n remettant à mardi prochain l’adop-

 

tion du préambule, afin de connaître
In décision du Conseil municipal sur
ln motion de M. L. A. Lapointe.
On sait que celui-ci aemande que

la Ville conserve le droit d’exproprier
quartier par quartier et un délai de
six mois pour mener à bien les nê-
gociations, afin que le peuple soit
consulté entre temps.

]l proposa cette bienfaisante mo-
tion au Conseil, lundi dernier :
—Next meeting! interrompit l’éche-

vin Narcisse Lapointe.
--Je m'y attendais, ricana le leader.
Celui-ci va revenir à la charge, lun-

di, avec sn motion, et il l’appuiera,
entre autres choses, de ce raisonne-
ment-ci:

—Les procédures nécessaires ont été
prises afin de commencer l’expropria-
tion par Sainte Cunégonde. La com-
pagnie avait droit à un avis de six
mois et le délai est expiré depuis le
17 janvier, Est-ce que la Législature
v& nous enlever maintenant un privi-
lège qui nous appartient déjà ?

Done, aujourd'hui, de brillantes
qu'elles étaient, les espérances des
promoteurs du bill sont devenues bien
piles. Nous espérons que la majorité
du Conseil les réduira tout à fait à
rien en réclamant pour Montréal, lun-
di, ses droits et la responsabilité de
transiger avec cette corporation dont
lea dispositions envers la Ville sont
connues; car c’est en vain que ses
agents s'acharnent à vouloir con-
vaincre celui-ci et celui-là, législateur
et édile, que leur bill rendrait tant
de services à Montréal que ce seraît
un véritalbe acte de philanthropie que
de l'adopter.

—Puisque ces messieurs aiment tant
In métropole observent quelques éche-
ving, et non des moindres, pourquoi
ne veulent-ils pus traîter avec ses re-
présentants ? Lorsque Ville Saint-
Louis s'annexa à Montréal, on raconte
que la Montreal Water & Power Com-
pany devait à l’ancienne municipalité
$158,000 ! Est-il vrai, comme on I'ns-
sure, que Jn compagnie réussit à faire
réduire cette dette à $90,000 quelques
jours avant l'annexion, somme dont

elle n’a payé que la moitié jusqu'à
date? Pourquoi cette répugnance con-
tinuelle à traîter avec Montréal! ?

Done, c'est avec les antoritis mu-

nicipales, et les antorités municipales

seules, que doivent traîter MM, Man-

son et White. La population nont-

réalaise a lu certitude que lundi le

Conseil saura réclamer l'autonomie de

la métropnle, Et l'espoir de l'Autorité,

qui depuis su fondation n’a cessé de

combattre les prétentions exngérées
de la Montreal Water & Power Com-
pany. c'est que la législature, dans

son intérêt, necédera à cette demande.

Que les représentants de la coimpa-

gnie quittent la vielle capitale et

s'acheminent vers notre hôtel de ville.

C'est là que nous leur donnons ren-

dez-vous, On verra alors s'ils auront

leseutot*Ae demander 7 millions pour
leur vieux fer, qu’il faudrait rempla-
cer en dépensant 7 millions addition-

nels,

Eh! bien, qu’à la demande du Con-

seil municipal le préambule soit tué,

ct le bill avec!

Armand DUSSAULT

Les témoignages confirmentles avancés faits par l’Autorité
dimanche
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Ah! vous étos si fior quo ça de ma démission! --- Parce que

vous m'avez donné un coup de plod, vous vous croyez mieux
que moi? Eh! bion monsieur, je vous déclare que je m'assied
dossugs-.vous

    

l’Hon. E.deVarennes
Il estfièrement vengé!

Les nceusateurs propriétaires du
Mail, après avoir colporté une insinua-
tion grave contre l'hon, Ernest FL de
Varennes, ont reculé devant, les ques-
flous précises posées par ce dernier
et les responsabilités qu'ils auraient
dû assumer.
Comme procédé, ces messieurs du

Mall doivent reconnaître qu’ils ont, agi
aver un manque de loyauté qui frise
la lâûcheté, 11 n'est pas permis à
d'honnêtes gens de teruir à plaisir des
réprtations parfaitement établies dans
l'unique but de faire du Jeænnisme et
d'augrnenter une cireulation à ses dé-

buts!

Lorsque le Mail publia les noms de
MM, de Varennes, Rocher et. Deln-
grave, sous donner plus de preuves, le

me

Et cette Enquête

publie s'indignu.
Quand MM. Nichol et MneNab en

plein Conseil Législatif, refusnient de
préciser où de prendre à leur compte
ves mêmes accusations qu'ils avnient
volportées À plaisir, le publie des gale-
ries, ne pouvant les huer, applaudit
M. de Varennes. Ce n'était. que jus-
Lice,

la réputation de M, de Varennes
set, au-dessus de tout soupçon et cest
en vain qu'on voudra nous faire croire
à de pareilles balivernes,
Quant à MM, Robert Rocher ef. De-

lagrave personne n’a ajouté foi à lne-
eusation de péculat, portée contre eux.
On s'est. contenté d'en pire,

Piacide BEAUSET

surl’Aqueduc ?
Les contrôleurs l’accordent l'épée dans les

reins---Mais.ils la conduiront à leurguise

Nos quaire connnissaires ont décidé
d'accorder une enquête sur be désastre
de l'aquedue, mais... fs In conduiront
à leur guise,

C'est curieux: pris séparément, les
contrôleurs fout assez bonne figure:
on leur reconnaît des talents, mais dès
qu'ils s'ussemblent,  brere... d'est
triste! .

L'Association des Assureurs vient de
sonner ces messieurs d'avoir à faire
Une enquête sous le plus bref délai
sinon... Îl5 augimenteront les taux
et en expliqueront ln raison dans une
cireulaire bien sentie, tout au désavan-
tage dex contrôleurs! Nous aurons

donc l'enquête,
H auraît été préférable d’avoir une

enquête judicinire, devant un juge, et
deux experts dont l'un nommé par le
ville et l’autre par les Assureurs,

a es—

Les Buveursde Sang

MM, lex contrôleurs en ont. jugé
autrement: elle seen administrative of
fuite sous ln surveillance du burean
de contrôle.

l'opinion publique n'en sers pus sa-
tisfaite, mix qu'importe en somme,

C'est une manière cavalière, mais
le publie devra s'en contenter à moins
que...
I pourrait. bien y avoir des sore

prises à ce sujet.
Sans nvoir recours aux détectn-

phones, ni aux Burns, ni même au
perspience M. Beek, il pourrait, bien y
nvoir du pétard...
I faut savoir la vérité sur ln cn-

tastrophe de l’aquedue sur ce sean-
dale que l'Autorité na immédiatement
dénoncé, et nous l'aurons!

FLAMBEAU

 

 

. Des préteurs a la petite semaine

 

ON VOLE LE PUBLIC

 

Depuis quelque temps, certains prê-
teurs éhontés, ont mis un regain d’ar-
deur au carottage du publie. Ces prê-
teurs sur gages, sur billet ou autre
valeur, saignent le public à blane et
Dame Justice, l'éternelle aveugle, ne
bouge pas quoiqu’elle doive entendre
les gémissements des exploités qui
hburlent dans la rue, partout, dénon-
cent les exploiteurs. ces buveurs de
sang.

Ces spéculateurs se recrutent dans
tous les rangs de notre société, parmi
nos professionnels des plus huppés
jusqu'au vil exploiteur qui vit de ce
sale commerce,

Malgré toutes les formes de procé-
dure, malgré les paperasses très com-
pliquées que doivent signer les vic-
times, Il reste un fait vrai: l’exploita-
tion du faible par le plus rusé; du
pauvre par le riche.

L'Autorité entend faire cesser ce
honteux commerce, puisque l'autorité
légalement constituée ne veut s’en oc-
euper.
Que les victimes des “shavers” de

tout calibre s'adressent à nos bureaux:
nous formerons un dossier si consi-
dérable que du coup, nous les expose-
rons, ces buveura de sang, à la vin-
dicte publique.
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La contestation
de Chateauguay

 

(Spécial à l’Autorité)

Valleyfield, 31. — La contestation
de l'élection de M. James Morris, dé-
puté conservateur ii la Chambre des
Communes, élu Je 11 octobre dernier
À Ju suite d'une lutte mémorable, u
franchi une étape ce samedi après-
midi, lorsque les objections présen-
tées pur M. Morris ont été renvoyées
par le juge Charbonneau, les frais
contre le député.

L'hon. M. Fisher, ‘e candidat dé-
fait, se trouve donc à prendre un

 

commencement de revanche sur son
adversaire. Par les objections préli-
minaires, on prétendait établir que
les requérants n’étuient pas des élec-
teurs et que le dépôt de 1,000 pour
gurantiv les frais n’était pas valide.
Le juge Chabronneau a renvoyé ces

objections, de même que la préten-
tion de M, Morris, à savoir: que lu
requête étuit trop générale et ne con-
tenait pas des accusations assez spé-
cifiques.
La contestation

cours !
suivra done son

 

 

La signature du pro-
maire Martin etait

Ja signature du réglement accor-
dant à la “Montreal Southern Coun-
ties Railway Company” permission de
pousser ses voies jusqu'au square You-
ville, signature apposée pur l’échevin
Médérie Martin. agissant comme pro-
maîre, le 7 mai 1913, n été déclarée
nulle et iHégale, hier, par le juge
Lynch,

Le 16 octobre 1912, le Conseil avait
adopté le règlement 161, accordant à
lin compagnie, dont le terminus est
situé vue MeGill, le privilège de pous-
ser ses tramways jusqu'au square
Youville,

Le muire Lavallée refusa de signer
le réglement disant. qu'il appartenait
au Bureau de Contrôle «d’auccorder des
franchises, et que les commissaires

illegale
n'avaient. fait aueun rapport au Con-
seil favorable à l’octroi de cette fran-
chise à la compagnie.
Ja principale objection de M. Do-

nalil Robertson, le requérant dans
cette cause, à la signature du règle-
ment, -tait que la compagnie avait
négligé de signer le contrat qui au-
rait dû être basé sur le règlement.
duns les 30 jours, Et c'est là-dessus
que le juge Lnch s'est appuyé pour
déclarer nul le règlement et illégale
In signature de M. Martin, négligeant
d'entrer dans les autres détails de ln
enuse,
M, Martin, alors pro-maîre, avait

profité d'une absence du maire La-
vallée à Chicago pour signer le règie-
ment,

 

   

 

Dans le monde
financier

 

J! convient, en faisant une chro-

nique financière. d'enregistrer un

événement gros de conséquences pour

ceux qui voient au fond des choses:

l'abnissement du taux descompte de
la Banque d'Augletevre à 3 pour cent.
Depuis dix ans, c'est la troisième fois

que cela se produit — 1905, 1909 ot

1914 En moins de 30 jours le taux

d'escompte s'est abnissé de cing qu’il

était à trois; en termes exacts. c'est

une différence de 40 pour cent, ou

près de la moitié.

In réserve en espèces, métal, billet»

‘et dépôts s'est. _nçeruede.$7 1,085,
455,00, La réserve est de 55,38 pour

cent du passif — la plus haute pro-

portion depuis dix ans, L'effets’est

déjà fait sentir sur les marchés de

New-York et de Montréal, où, dès ven-

dredi, les commandes ont été reques

de Londres, se portant surtout ‘sur le

Brésilien et le C, P. KR. le Tower,

Shawinigan, Laurentide, Ciment et

Cotton ont aussi repris de l’activité,

L'on s'étonne que les banques cana-

diennes maintienut leurs taux de 6

pe. sur les prêts à vue, tandis que les

prêts à termes sont toujours à 7 pe.

«t même de 8 pc. aux clients des suc.

cursales, C'est une injustice au petit

commerce, qui a pourtant bien assez

souffert durant. l'année dernière.

Une autre injustice de la part des

banques, c'est. d’avoir consenti des

prêts considérables aux municipalités

et À certaines communautés reli-

gieuses; lorsque ces manicipalités et

ces communautés pouvaient se procu-

rer des fonds provenant, de sources

étrangères à des taux variant de 5

i 51 que. C'est autant de capitaux

dont l'entrée au pays est retardée

par cette conduite des banques, qui

lnisse le petit industriel et l’entrepre-

neur sous l'impression que l’argent

est toujours rare et qu’ils doivent

subir l'exaction des “shavers”, nou-

veaux Shylocks qui. eux, jouissent

d'un crédit presqu'illimité dans cer-

taînes banques.

Malgré Ja solidité incontestable du

C. P. R.. ce stock doit être considéré

comme très incertain pour ln spéculn-

tion et pas du tout sûr pour le place-

ment au-dessus de 210 on 212, Les

fluctuations de cette valeur montrent

clairement qu'elle n’est pas à l'abri

d'un coup de main de la part des

grands financiers qui font In pluie

ot le bean temps sur le marché in-

ternational. A ce point de vue. le

Tower est une valeur supérieure au

CG, P. R.

Quant au Scotia Steel, on ne devrait

v toucher que pour un virement ru-

pide, car il faut s'attendre à une pé

riode de stagnation inévitable dans

l’industrie de Vacier durant la pre-

mière partie de l’année qui commence,

Au sujet du nouvel emprunt meni-

cipal de $2,000 000 que vient d’auto-

riser la chambre des échevins de

Montréal, il est bon de faire remar-

quer que le crédit de la ville est tombé

de 103 qu'il était il y a quatre ans à

95, Et pourtant. durant ce temps.

nous avons eu des contrôleurs.

Te dernier rapport annuel de ln

Banque Provinciale fait le sujet de

compliments flatteurs à l’adresse des

ndministrateurs de cette institution.

11 y a de quoi, puisque les profits

atteignent 19 pour cent sur le capital.

Ce serait l’occasion de penser Un peu

aux petits employés de la banque dont

la plupart ne touchent qu'un salaire

dérisoire.
Le meilleur placement de ln se-

maine a été l'émission de débentures
de la ville de Medecine Hat au mon-
tant de $315,000, portant 5 pe, qui
a été souscrite à 92, ce qui rapporte-
ra à la ville environ 90 net.

L'escalade que vient de faire le C.
P. R. pourrait se continuer sous l’ef-
fet des commandes qui arrivent de
Londres, Berlin et Bruxelles et nous
ne serions pas surpris de le voir d'hui
à un mois toucher et même dépasser
230.
Le marché est à la hausse sur toute

la ligne; mais 11 ne faut pas présumer
que les banquiers sont en mesure, ou
même disposés, d'aider Inrgement les
spéculateurs à carnet ouvert. Au

“contraire.

LA CLOTUREDUMARCHÉ
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DERNIERES

DEPECHES

Toronto, 31. — Sir Jumes Whitney,
an dire de ses médecins, prend du
mieux tous les jours. Sir George
Ross, ie chef du parti libéral au Sé-
nat, se rétablit lui aussi. Si bien que
les meilleures nouvelles arrivent des
hôpitaux sur ces deux distingués pa-
tients.

Norfolk, Virginie. 31. — Le total
des victimes dans le naufrage du
“Monroe”, venu en collision avec le
“Nantuckett”, est de 41. Te fait que
des 95 survivants 60 sont des membres
de l’équipage fait croire que les mn-
vins n'ont pas accompli tout leur de-
voir dans le sauvetage.
L'enquête éclaireira cette question.

Troisdrames
effroyables

Un drame d'amour: entrant dans
une ferme i In Longue-lointe, John
McGarr, un Montréulais, s'éerin:

 

—ll me faut Nellie, ou si elle ne.
vient, pas, c'en est fait delle !

l’oussant la porte d’une chambre où
était celle qu’il cherchait, Nellie Ser-
rey, il la saisit À la gorge, lui envoie
une balle de revolver qui lui emporte
une partie de l’oreille, tire sur deux
hômmes qui viennent à son secours,
Ray George et Eliner Serrcy, Jes
blesse tous deux, puis prend la clef
des champs. La police le cherche en-
core,

11 paraît que McGarr fatiguait
Nellie Serrey de ses assiduités. Elle
lui avait signifié son congé: d’où ln
tragédie.

x x x
Accusé d'un assaut grave contre

une fillette de 14 ans, Nichola Sar-
dano, un Italien, 22 ans, fut appré-
hendé hier par le lieutenant Savard
et le détective Colangelo après une
chasse mouvementée.
Sardano, qui avait déjà eu maille à

partir avec la police, pour tentative
de meurtre, dès qu’il vit les policiers
sauta de la fenêtre de sa demeure,
rue Snint-André, dans le nord, et dé-
tala comme un lapin. I s'équisa
tautefois avant Savard et Colangelo,
et ceux-ci le cueillirent dans un buis-
son ; il gisait épuisé sur la neige.

x x x
En marchant sur les voies du Grand

Tronc, au Village Turcot, Michael
Fortaisch, 35 ans, fut tué par un con-
voi. Son cadavre fut transporté à la
morgue, où enquête aura lieu lundi.

Sir Wilfrid Laurier

a Londres

 

Craindrait-on de nommer
un Canadien-Français ?
 

Le “Star” mousse actuellement la
cundidature de lord Mount Stephen
comme successeurs de Lord Strath-
conan. Chueun comprendra que si Sir
Mugh Graham pouvait pousser sa
propre candidature il n'hésiterait pus.

Pourquoi M. Borden n'offrirait-il
Hs ce poste à Sir Wilfrid Laurier?
Voilà un grand Cunadien qui nous

représenterait à ravir. M. Laurier con-
nuit. mieux que personne le Canada
«t ses besoins, ses ressources et ses
avantages. fl possède à Tondres un
prestige considérable.
—Il refuseru ?
Qu'importe! C'est un devoir pour

M, Borden de lui offrir ce poste d’hon-
neur.

Puis... le refuserait-il si ses parti-
sans, cessant d'être égoîstes, son-

geaient que M. Laurier a 73 ans et
qu'il a droit au repos?
le vieux chef est à préparer quel-

ques volumes d'histoire canadienne.

M doit au pays, à ses amis, à ses
partisans, ces puges Vêcues, — il se
les doit à lui-même.

Pourquoi me pas lui fournir l'ocen-
sion de parachever cet important tra-
vail plutôt que de le tenir à In tâche ?

M. Borden qui doit à Sir Wilfrid
au moins deux élections par acclama.
tion, uprès des revers politiques im-
prévus, se doit en honneur d'offrir
officiellement à Sir Wilfrid Laurier
ln position de Haut Commissaire Cn-
nadien à Londres.

Du reste Lord Stratheona ne fut-il
pas nommé pur Sir Wilfrid 2
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Savez-vous bien, mes chères filleules,
ce que cest que d'avoir de ln peau
collée à l’esprit? C'est de garder bien
coraciné dans son cerveau un préjugé
quelconque. En convaît-on de plus în-
vineible que celui qui s'attache au
nom de “belle-mère? Ft même, ce
mob comporte deux préjugés bien dif-
itremts, dont l'un s'applique à la
belle-mère d'un conjoint matrimonial,
vb l’autre, à celle dont. je veux vous
entretenir: la femme qui a remplacé,
non pus chins votre coeur, mais dans
la maison de votre père In chère ma-
man «disparue depuis Lien peu de
temps peut-être, Ah! celle-là! vous
étiez  prévenue contre elle même
avant. son mariage: présentement,
vous ne l'aîmez pas: vous sentez bien
que vous ne l’aimerez jamais, et vous
ne perdez pus, j'imagine, une oceu-
sion de lui manifester votre antipn-
thie Mes petites amies, permettez à
la Marraine qui vous aime de vous
dire que c'est mal, cela! Cest très
mal même! Loin de moi intention
de vous suggérer d’oublier celle qui
ne se remplace jamais: votre douce
maman, si bonne, si tendre ct si dé-
vouéez si onblieuse d'elle-même lors-
qu'il s'agissait de vos moindres inté-
êts: celle qui auraît. volontiers sacri-

fié sa vie même pour assurer le Lbon-
heur de la vôtre. Non, non, mes
chères filleules, il n'y a qu’une seule
naman au monde pour chacun de
nous, et celle-là doit vivre éternelle-
ment dans votre souvenir, Mais l’autre,
la seconde femme de votre père, celle
à qui il a fallu une certaine dose de
courage pour vous adopter ainsi que
vos frérots et soeurettes si vous en
avez; celle qui a assumé In {âche si
difficile de votre éducation; celle en-
fin qui arrive au foyer paternel avee
les meilleures dispositions à votre
égard, il ne faut pas que vous para-
lysiez ses efforts par votre mauvaise
volonté,  Croyez-moi, vous en serez
les premières vietimes. En dépit des
observations souvent, trop mualveil-
lantes de vos proches, sachez accueillir
avec politesse, avec grâce même, à
défaut. de tout autre sentiment, celle
dont. vous aurez dorénavant à parta-
ger Vexistence, Ceci est de la meil-
leure politique car, dans la plupart
es cas, In bonne entente dans la mai-
son date de ce point d'arrivée. Effor-
cez-vous d’être aimable; vous ne tar-
derez pus d'en recevoir In récompense.
Votre papa cn sera si content, et
commme il ne faut pas croire toutes
les belles-mères méchantes, par le
fait seul que et. sont des belles-mères ;
vous aurez confiance dans In votre;
vous la charmerez bien vite en cher-
chant à lui plaire et dès lors, vous en
retirerez tout un bénéfice.
Je sais trop bien, hélas! que toutes

ces secondes femmes ne sont pas ln
générosité incarnée. D'aucunes même
revêtent un certain cachet d'égoïsme
Lien accentué, et je ne sais rien de
plus désagréable que cette manie stu-
pide et ridicule qu'ont certaines
Lelles-mères de toujours mcttre en
avant leur droit de primauté comme
si au foyer commun, il n'y avait pas
une aussi boune et large place pour
tous ceux et celles qu'unit une même
vie sous un même toit. Que n’existe-t-
il done alors dans chacun d'eux un
même esprit et un même coeur!
Je connais une belle-rère admirable.

Je dois dire qu'en arrivant à son
nouveau domicile, non en intruse, mais
par le libre choix de son mari, elle
y trouva un terrain plutôt propice
À ses généreuses dispositions, La
fillette qu’elle savait lui être hostile
n'avait pas mauvais coeur, mais c'était
une enfant gütée à qui son papa avait
dit qu’il amenait une nouvelle ma-
man, laquelle lui seraiv bonne cf dé-
vouée pourvu qu'elle le voulût bien.
Co que la petite avait pleuré! elle
s'était endormie finalement avec ln
douce vision de la regrettée “petite
mère”, Daus les premiers jours, elle
se montra bien un peu maussade, n’é-
tart encore qu’une toute jeune enfant,
maix les attentions délicates, la cons-
tante bonté de In seconde femme, de
lu “rapportée” eurent vite raison du
petit caractère rebelle, 11 s'établit, de
ce fait, entre elles un courant d’af-
fection qui ne se dénientit jamais.
Mais que de petits sacrifices il avait
fallu pour en arriver là sans que la
dignité de l’admirable femme, en fut
diminuée. Cette bonne belle-maman
avait su comprendre l’antipathie qua-
si naturelle de la petite orpheline.
Avec un tact infini elle avait évité
avce soin tout ce qui aurait pu lui
rappeler trop vivement, trop triste-
ment, la chère disparue et ne lui en
parlait jamais qu’avec le plus grand
respect, la plus sainte vénération. Lo
fillette avait grandi dans cette atmo-
sphère bienfaisante et elle cn garde
encore pour celle qu’elle appelle sa
meilleure amie la plus profonde gra-
titude. Je vous concède, mes chères
filleules, que cette belle-mère était
idénle tt comme je souhaiterais son
émule à toutes celles d’entre vous qui
pleurez bien amèrement peut-être celle
qui ne saurait être oubliée et qu’on
un peut-être bien mal remplacée.
Mais à côté de la belle-mère modèle

qui sit ainsi s'attacher très étroite-
ment ct son mari et sa belle-fille,
que d’autres, moins parfaites à coup
sûr, mais pas du tout mal intention-
nées auxquelles il ne manque qu’un
peu de tact pour conquérir, sindn
d’emblée, du moins aprés quelques
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Notre dontiniea] confrère le Nationa-
liste, est furieux du fait que chaquedimanche l’Autorité public des pri-
Mers, de grosses nouvelles et Yui pen
on Js,

Il est cocasse le confrère, duns sa
fureur naïve, 11 uppelle ça des indix-
vrétions”,

—ffello Je fou!
; —0-

Qui done se plaignail tant, judis, de
ln ‘“ronspiration du silence” que l’on
faisait autour de son nom ? Cet cjux-
dem farinac ne nous nomme plus que
sous le vocable de “confrère domini-
eat
Ne faites pus, 6 “Devoir”, ce quevous ne voudriez plus qu'on vous fit! ! :

-—-0o0—

Qui done pestait contre les crucifix
lumlnens de In “Presse ct les donne
(2) aujourd'hui en prime à ses nom-
breux clients??? O Chovrier, voilà
bien de tes coups! ’
—_—

AU CLUB

 

, —C'est épatant comme le nouveau
Journal l’Autorité prend de ln vogue!

—Qu'est-ce qu'on y trouve done de
si rare ?...
—De l'esprit !

RE TE

mois de sage patience l'affection des
“tres dont elles détiennent le bon.
heur. À celles-là, chères petites, vous
devez le respect quand même, et une
très grâände considérations tout d’u-
Lord, parce que votre belle-mère est
l'épouse de votre père que vous ou-
tragez en insultant sa femme ct en-
suite, parce que d'ordinaire, celle-ci
étant plus âgée que vous, n le droit
et le devoir de vous faire quelquefois
la leçon et vous devriez lui savoir gré
de ce procédé car il est une preuve
évidente de intérêt qu’elle vous porte.
Peut-être a-t-elle quelque fois ce tort
iL votre sens de ne pas faire ses ohser-
vations avec une exquise délicatesse,
initis songez bien, chères fillenles, que
les perfections sont rares en ce monde,
et si, comme je le présume, et comme
«eln arrive généralement, In belle-ma-
man choisie par votre père n'est pas
absolument. méchante mais seulement
un peu autoritaire, un peu égoïste, ou
même un peu boudeuse, sachez faire
votre part des circonstances aux-
quelles vous n’êtes peut-être pas tout-
i-fait étrangères, petites filles gâtées
que vous êtes presque toujours, sans
\ous en douter! Soyez nimable; un
seul Lon mot a parfois déridé bien
des fronts et de fréquents égards ont
souvent ramené sur des visages mé-
contents un réveil d’expression bien-
veillante et de bonne humeur inat-
tendue,
D'où vous devez conclure,

chères Jilleules, que vous tenez pour
Une très large part dans vos mains
is éléments de votre propre bonheur
et de la paix de vos familles. Sachez
donc, dans votre intérêt même, vous
sacrifier autant de fois qu’il le faut
afin d'éviter ces conflits ennuyeux qui
détruisent l'harmonie des foyers, et
rendant In vie impossible à tous, oblj-
rent péniblement, en certaines occa-
sions, les enfants de In maison qui
sont les premières victimes de ces re-
grettables désaccords à quitter le
foyer paternel pour chercher ailleurs
refuge et protection. Ah! si les belles.
mamans voulaient être un peu plus
genereuses let si les elles-filles vou
laient se montrer Plus aimables!
Quelle Lienfaisante révolution dans le
domaine familial et qui détruirait ce
vilain préjugé marquant presque d’une
opprobre, souvent immérité, le nom de
‘belle-mère” en la faisant considérer
Aux yeux d’un.trop grand nombre
comme une espèce de marâtre. On
conçoit sans peine qu'en se faisant
toutes ces réflexions, les femmes les
mieux douées pour devenir d’excel-
lentes belles-mères puissent résiter et
même reculer, devant les lourdes res-
ponsabilités que' cet état impose et
les nombreux tracas qu'il apporte.
Et cependant, combien de jeunes

filles, de mes filleules mêmes, au-
raient consenti à sacrifier quelques
années de leur propre bonheur pour
les dévouer nu soin de leur père, com-
bien d'autres en pensant aux désas-
sastreux effets de la division de leur
famille pourront dire en toute sincé-
rité. si ce n'est en tout repentir, leur
“mei culpa”.
Mes petites amies, ceci vous semble-

la peut-être un sermon de retraite.
Teun importe, pourvu que votre cuns-
cience en soit réveillée, que votre âme
en soit touchée et qu’elle se conver-
tisse pour votre plus grand bonheur
que je désire ardemment,

MARRAINE

mes

SN
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La marguerite d’une fiancée trop”
moderne:

Une lettre: il m'aime!

Une bague: un peu.

Un bracelet: beaucoup.
Un collier: passionnément.
Un’ bouquet: pas du tout!

   
S’adresser i  

Téléphone Est 893

 

$100,000 a $120,000
‘a prêter

Interet6° Une seule hypotheque
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ABONNEMENT

l'“Autorité”*” se vend 5 sous dans
tous les dépôts. L'abonnement est de
deux dollars par année, payable
d'avance.

L''Autorité” est administré par la
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis, Bureaux: 162 St-Denis, ‘Tél.
Est 6252, M, Adj. Menard, 3, Place
Jucques-Cartier, en est Vimprimeur,
 

 

AVIS
LA COMPAGNIE D'IMPRIMERIF
GODIN-MENARD, LIMITÉE,

AVIS est donné au public qu’en vertu de
la première partie du chapitre 79 des Sta-
tuts revisxés du Canada, 1906, désigné “Loi
des compagnies”, il a été délivré, sous le
sceau du Secrétaire d'Etat du Canada, des
lettres patentes en date du 27lème jour de
décembre 1913, constituant en corporation
Adjutor Menard, Joseph Emile Mcnard, at
Ernest Parent imprimeurs, IHerménégllde
QGudin, comptable et Louls Joseph David
Papineau, sténographe, tous do la cité de
Montréal, dans la province de Québec, pour
les flns suivantes, savoir:— (an) Pratiquer
l'industite et le commerce d'Imprimerle, de
Uthographie, de photo-gravure, d'annoncer
d'électrotyple, de stéréotyple, de gravure, de
photographie, de caractères d'imprimerie,
C+ reilure, de librairie, d'Hjustration, de pa-
peterie, d'objets d’art et de tout ce qui n'est
pas Incompatible avec ces commerces et
industries; (b) Editer, imprimer, publier,
acheter ct vendre des livres, brochures, re-
vues, journaux et toutes publications pérlo-
diques ou autres; (c) Acheter, louer et ez-
ploiter, A quelque titre que ce soit, des
Journaux, revues, publications ou autres en-
treprises, ainsl que les atellers, fabriques,
magasins et bureaux nécessaires ou corres-
pondant aux divers commerces et Indus-
tries qu'elle pratiquera; vendre, louer, affer-
mer ou faire exploiter, en tout ou en
partie, par d’autres personnes ou compagnies,
des journaux, publications et autres entre-
prises, ainsi que les ateliers, fabriques, ma-
gasins et bureaux nécessaires ou corres-
pondant à ces diverses entreprises; (d)
s ' ou #6 fusionner, par vente, par
achat, ou autrement avec toute personne ou
compagnie exorgant des Industries ou négoces
analogues à ceux qu'elle pratique ou peut
pratiquer; (e) Acquérir, louer, posséder, A
quelque titre que ce soit, des biens mobi-
Hers; les rovendre, les louer, ou en disposer
de toute autre manière: (f) Acquérir, dé-
tenir ct posséder des actions ou obligations
d'autres compagnies ou corporations faisant
un commerce en tout ou en partie semblable
A celul do la compagnie, nonobstant les
dispositions de l'article 44 de la 1‘“Loi des
compagnies”; (g) Donner des actions libé-
rées de la compagnie, en palement total
ou partiel; du prix dos biens meubles acquis
par la compagnie; de toute licence, ball ou
privilège exercé par la compagnie; avec
l'approbation des actionnaires de tout tra-
vall fait ou à faire pour la compagnie, ou
de tout service A elle rendu, ou A rendre. La
compagnie exercera son industrie, par tout
le Canadn cet aflleurs sous la nom de “la
Compagnie d'Imprimerie Godin-Menard Lt-
mitée”, avec un capital-actions de cinquante
mille dollars, divisé en 500 actions de cent
dollars chneune, et.le principal lieu d'af-
faires de la dite compagnie sera en la
cité de Montréal, dans In province 4
Québec.
Dnté du bureau du Secrétaire d'Etat du

Canndn, ce 27ième jour de décembre 1918.

THOMAS MULVEY,

Sous-Secrétaire d'Etat.

Theatre National
SEMAINE DU 2 FEVRIER

Grande nouveauté pour Montréal

L’Occident.

KISTEMAECKERS

CrééeàParisfe4novembre
1913
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MALADIES DE LAPEAU
MALADIES VENERIFENNES

Dr G. ARCHAMBAULT
HRURES|; 9pm. TEL.ENT 59988

REL 1270377 rue ST-DENIS
  

    
 

 

 

Tel. Bell Est 1380

R. VACHON
Manufacturier de Fourrures

$11 rue St-Hubert MONTREAL
près Ste-Catherine
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“MontrealMotorShow”
L'exposition d'autos au

MANEGE MILITAIRE
RUE CRAIG

Exposition d'automobiles de livraison,

Février, 3 au 7,

Ouvert 10 hrs n.m. à 10,30 pm.

Festival musical tous les jours
2.30 pm. et 8.15 p.m.

Par la fanfare du premier régiment
des Grenadiers Guards du Canada,
uvec In gracieuse permission du It.-

Col. J. Carson, commandant,

et

Par la fanfare de 1a “Montreal Heavy
Brigade Garrison Artillery”, avec la
gracieuse permission du Lt.-Col. Lacey

B. Johnson.

Admission . . . . . 50c.

Enfants. .. .. . . 25c.

 

  

 

    

     
  

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY

‘ Ligne Suburbaine

LACHINE

Du bureau de Poste 1055 Service de 5.40 AM.
Service
Service
Service
ServiceDe Lachine.
Service
Service
Service

Service
Extra: dernier tramway

Horaire du service d'hiver 20 Janviér 1914

à 8.00 A.M.
8.00 AM. 4 4.00 P.M.
4.00 PM. à 710 PM.

7.10 PM. 12 minuit
5.30 AM. 5.50 AM.
5.50 AM. 9.00 A.M.
9.00 AM, 4.00 P.M.
4,00 P.M. à 8.00 P.M.
8.00 PM. à 12.10 A.M.

à 12.50 A.M.

de
de
de
de

de

de

de
de

SAULT AU RECOLLET et ST. VINCENT DE PAUL
au”

15”
20”

157

Service
Service
Service
Service

20” Service
; 30° Service

Tramway pour Si-Vincent.

De Saint-Denis à
Saint-Vincent.

Tramway pour Henderson’s seulement. .
Tramway pour, St-Vincent.

De Saint-Vincent à 10" Service
Saint-Denis, 15° Service

20" Service

15” Service
Service

9"

30” Service
Tramway de St-Vineeni. .. ..... 1
Tramway d’Henderson’s. .
Tramway de St-Vincent. . .

CARTIERVILLE

De Snowdon Jet. 20”

40”
20”
40”

Service
Service
Service
Service

De Cartierville.

DE LA MONTAGNE

De Park Avenue et
Mont-Royal.

De Victoria Avenue.
De Victoria Avenue

à Snowdon.
BOUT DE L'ILE

20”

20”
Srevice
Service

10”

30”

60”

1 5”

30”

Service

Service
Service

Service
Service

TETRAULTVILLE

6.00
8.00
4.00
7.00

AM.
AM.
P.M.
PM.
PM.
PM.

de
de
de
de.

5.20 AM. a
6.00 AM, i

8.00 AM. :
4.00 P.M.

de 7.00 PM. 8.00

de 8.00 IM, 11.00

++. +... 11.30 P.M.

12.00 minuil
12.40 AM.

de 5:50 AM: à 6.30 AM.
de 6.30 AM. à 8.30 A.M.
de 830 AM. à 1.30 P.M.
de 4,50 PM. à 7.30 P.M.
de 7.30 PM. à 8.30 P.M.
de 830 PAL à 11,30 PM.

2.00 minnit
«s . . . . 12.20 AM.

1.10 AM.

8.20
12.00
8.40

12.20

de 5.20 AM.
de 8.20 P.M.
de 540 AM,
de 840 P.M.

P.M.
minuit
PM.
AM.~

ns
=

5
e
5

m
s

de 5.40 AM. i
de 5.50 A.M.

12.20
12.30

minuit
minuit

P.M.

P.M.
minuit

AM.
PM.

de 5.50 AM.
de 5.00 AM.
de 9.00 P.M.

de 5.00 AM.
de 6.30 AM.

8.50
9.00

12.00
6.30
8.30

  

ACADEMIE DE DANSE MINTO

SALLE NATIONALE
Coin Montcalm et Ste-Catherine

 

Je garantis vous apprendre la Valse, le Two-step et la Gavotte en
10 lecons pour $5.00

Leçons générales tous les Lundis, Mercredis et Vendredis soirs
J'enseigne toutes les nouvelles danses à des prix avantageux.

LECONS DE TANGO
A

HONORE BASTIEN
Propriétaire

N.B.— Mardi et Jeudi

THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

Incorporée sous l'empire de la loi

6-7 Edouard VII, chap. 119
1907, Canada.

Obligations,débenturesmu-
nicipales et scolaires, im-
meubles - . * =

AGENTS GENERAUX

16? rue Saint-Denis, Montreal

Le modèle quel'on

recherche le plus

à imiter dans l'indus-

trie Américaine.

Royal Automobile Co. Reg.
ANGLE DES RUSS

ST:DENIS et ONTARIO

RAOUL L'ESPERANCE
Instructeur

coirs leçons privées. 
 —"

Réparations de Meubles
DE TOUS GEMRES

Meubles rembourrés avec foin,
Matelas refaits, remis A neuf
$t.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
709 Lafontaine—T. Est 38%; 
EE

 

Devenez capitaliste !
——

; Les plus grosses fortunes n'ont pasÉté acquises par ceux qui ont tra-
vaillé le plus fort—mais par ceux quiont fait les meileurs placements.

Si vous pouvez économiser quelques
sous sur votre salaire, achetez des con-
trats dans le “Prêt Immobilier, Limi-
tée,” et il vous sera facile d'atteindre
l’aisance, la fortune,
Par notre système de coopération

des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous b tir. Ce capital est rembour-
sable à raison de 5.75 par mois, sans
intérêt,
Demandez notre brochure,
Agents demandés—Le Prêt Immobte

lier, Limitée” n’a pas encore d'agenta
dans tous les Districts et est disposé
À entrer en pourparlers avec des re.
présentants bien qualifiés.

Le ‘Pret Immobilier’
Limitée

244, Ste-CatherineEst Montréal

Tél. Bell, Est 8779
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Lambert Closse
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-
Noux rcecrons, du poète lauréat, W. Chapman, Ta Teltre znirante — hommage

délicat à lorurre que noux poursnirons — ©l des vers tnédits que nous nous
Cmipressons de soumettre à nox leeleurs,

Monsieur Tancrède Marsil,

Directeur de l' “Autorité”,

Montréal.

Monsieur le directeur,

Montréal, 23 janvier, 5984.

Je trouve votre ‘Autorité’ très bien faite, et, voulant mêler à la prose

que j'y lis un peu de poésie, je vous envoie une primeur qui a, au moins, le

mérite de la couleur locale.

126a rue Berri.

Votre tout dévoué,

W. CHAPMAN.

De l’ÉPOPÉE CANADIENNE en préparation
Lambert Clogse arait dit : * Volontiers je mourrais
Pour te Christ ct la France à l’autre Lout du monde !
Et porté par lex flots de l'Océan qui gronde,
H vint planter su tente au bord de nos forêts.

H vint prêter son aide au raillant Maisonneure
Jetant lcs fondements du futur Montréal,
Blen souvent attaqué par PIroguois brutal,
Constamment affligé par quelque rude épreuve.

Lambert Closse sentait dans ses veines courir
Le sany des vieux guerriers sans reproche ct sans crainte,
Et ce preux, qu’eût chéri ttome, Athène ou Cortnthe,
Nemblait n'aroir qu'un but : Lutter, vatnere ou mourir.

J'oujours accompagné de la chicnne Pilote,
Qui flairait le féroce cnnemt de si loin,
Quelqu€fois il passait tout un jour, l'arme au pohig,
Daus le creux dun ravin Ou l'ombre d'une grotte.

I! attendait l’Indien brûlant de s’élancer
Sur lca fiers habitants de la ville naissante,
l'endant que Panimal courait dans chaque sente
Par où le cannibale aurait pu s'avancer.

Pour mieux sereir son rof, durant ces jours d’alarmes,
Où les femmes tromblaient au seul nom des Agniers,
I s'était fait 1e chef de hardis pionniers,
Auæwquels il enscignait à manier les armes.

Et dienlôt ccs raillants cscortérent le preus
Dang secs courses sans fin sous les hols millénaires,
Riculôt Tex Troquois traîtres ct sanguinaires
Les cevnérent au fond d'un fourré ténébreux.

Le sang des Blancs rougil la mousse des forêts.
d'engagement fut long, acharné, frénétique...
Et jumaix te Major ne fut plus héroïque,

Jamais, non plus, Ta mort ne le rit d'aussi près,

Rien souvent, au mtition de celte Tutte atroce,
On cût dit que Dieu même, en sc penchant foul bas,
Le touchait, l'appugeil, Fabritail sous son bras,
Jant les hallls grélaient autour de Lambert Closse,

Enfin Tes assaillants, hachés cl dispersés
Par le plomb meurtrier des Français léméraires,
S'enfuirent, tout confus, vers leurs prochains repaires,
Emportant arce cir leurs morts el leurs blessés.

Dans vingt combats parcils Ie commandant stoïque,
Repoussant les démons sortis des noira fourrés
J'our répandre Ic sang dez colons attérés,
Fut digne des plus fiers soldats du monde antique.

Mais, un jour, entouré d'unc horde aux abois,
Le Major succomba, tout crivlé par lcs balles,
Aux applaudissements des affreux cannibales
Qu'il araît pourehassés el raîineus tant de fois,

- Auce le sang versé par les missionnaires,
Le sang de ce lulteur si hardi féconda
La terre, vierge cncor, du jeune Canada,
Et rendit pour toujours nos rivages prospères.

Et quand quelqu'un, épris des choses d'autrefois,
Orguciliena dex travaux de la mére-patrie,
Narre ce qu'a souffert trente ans Vilte-Maric
liuposée aux assauts des crucls Iroquois,

On perçoit dans une ombre où tout vaguement flotte
d'intrépide Major larquebuse à la main,
On cntend sous les bois, dans un étroit chemin,
Les éclatants of longs aboimenls de Pilote,

WwW. CHAPMAN

 

 

 

Estudiantina

On raconte qu’une laitière de Sninte-
Scholastique a commis, il y a quelque
temps, un mot remarquable qui révèle
bien tous les mystères de son com-
merce.

Elle apporta, un matin, à une cui-
sinière sa ration de lait accoutmmée,
et la brave cuisinière demeura stupé-
fuite en voyant qu’on ne lui avait
servi que de l’eau claire. “Dites done.
litière, mais c'est de l'eau que vous
me donnez la !"... La laitière se
penche pour vérifier le fait, et s’écrie
avec une brusque naiveté: “Ah! su
pristi! j'ai onblié d’y mettre le lait.”
Lorsque je remis ma copie à Mon-

sieur le Directeur, il l’embrassa d’un
regard, et s'éerin: “Mais, dites donc.
ce n'est pas une chronique, çà!” Et
moi de lui répondre, en me servant
d’une expression empruntée: “Cristi!
j'ai oublié de raconter dans ma chro-
nique les fnits qui se sont passés au
quartier latin, et- je n’ai relaté que
ceux qui s'y passeront sûrement, de-
main.” ; .
Et voila! Qe vous arrive, aujour-

d'hui, chers lecteurs et aimables lec-
trices, avec un soupçon, un serupule
de chronique universitaire .

Les étudiants qui me lisent avoue-

ront volontiers que, par le temps qui

court, tout est calme sous le ciel de

Laval, et que rien d'extraordinaire
n'est venu dissiper l’ennui, cet ennui

que fait naître chez nous l'uniformité.
Les étudiants en Pharmacie et leurs

confrères en Art Dentaire ont bien, il

est vrai, procédé à l’élection de ceux

qui, à l'avenir, présideront aux desti-

nées de leur faculté respective et res-

pectable, mais qu'y a-t-i1 de vraiment

étrange à ce qu’une éleétion aitlien,
de temps cn temps, à l'Université?

Hier, on Votait; aujourd'hui,
vote; demain, on votera. .

Demain, ce seront les élections ge-

nérales de Ja Fédération Universi-
taire, et tout le monde sera appelé à

voter en faveur ou non d'un eandidat

- quelconque.
Samedi dernier, nos confrères du

Polytechnique se payaient le luxe d'un
banquet, Nous pourrions, en ce temps
de crise où tout le monde se plaint du
fait que la vie est chère et'quel'argent
est rare, nous pourrions, dis-je, repro-
cher à nos futurs constructeurs et à
nos ingénieurs de demain d'agir à la
inçon de Flambeau — pas celui de
T“Autorité”, «
compte de Ia bonne intention, et c'est
avec plaisir que nous félicitons les
carabins du beau succès qu'ils ont ob-
tenn, lors de. leur banquet annnel.

Tls semblent s'être inspirés de cette
parole d’un fameux gastronome qui se
plaisait à répéter, à la façon de Vot-
taire, 1nangez, mangez, il en restera
toujours quelque chose, et, à ce titre,
je m'empresse de leurdire toute mon

on

Ja curiosité féminine!1!

mais nous tenons -

admiration pour la façon vraiment
prodigiense avec laquelle ils savent
attaquer un menu — les malins di-
raient deur — et le on les réduire à
leur plus simple expression.
Et si, à bon droit, je félicite ceux

qui “banquettent”, comme je me sens
à l'aise lorsqu'il s'agit d’applaudir anx
succès vraiment dignes d'éloges que
ne manque pas de remporter natre

sell de hockey — gouret, dirait le
président Aymé,

Le club de hockey Laval est en train
de devenir célèbre. -Ses victoires ne
se comptent plus, et l'Autorité” qui
entend être une autorité en matière
tle sport n'est pas sans regarder d’un
bon oeil les nombreuses victoires des
carabins.
Quant à moi, je ne suis pas un fer-

vent du hockey — gouret pour Almé
— mais je soubaite aux confrères-êtu-
dianis le championnat de Ja ligue
Montréal.
Le club de hockey Laval continue

su course vers la première place, l'or-
chestre universitaire est à préparer un
grand concert qui fera époque dans
les annales artistiques du pays, les
candidats à la présidence de Ia Fédé-
ration Universitaire ont déjà commen-
cé à élaborer leurs plans de campagne,
certaines facultés font des élections,
les étudiants en médecine se proposent
de danser à leur goût et à celui de
leurs amies; le neuf février prochain,
un grand tournoi de pool commencera
bientôt.
Qui done disait que tout était calme

sous le ciel de Laval ?
Atout événement, que dire quand on

n’a rien à dire? Le mieux est de se
taire et de ne rien dire, parce que,
comme le disait si éloquemment le
juge Mathieu au cours de Droit Civil.
jeudi dernier, “quand on n’a rien à
dire, on ne dit rien.”
Et jai crn, comme lui, ce qu’il

disait.

Jacques FRANC
E.E. ?.

eee 

MON COURRIER

France-Line. — Vos félicitations sur

ma définition du “bleu” me sont par-

ticulièrement chères.

Jacqueline. — Le point. d’interroga-
tion a excité votre curiosité??? Vive

J, F.

Montréal, 29 janvier,-1014.

—_

L'AUTORITE

publie le meilleur sport cana-

dien et étranger.
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différencie si complétementNil se

du café chantant, café de nuit, cabaret
artistique, ete, cte., c'est juatement
par son analogie même arce le théâtre
dont il utilise les avantayes matériels
tout cn les améliorant et en les per-
fectionuant pour le plus grand béné-
fice du publie. Toutes les salles de
apcctacle ont du reste une origine com-
mune sur laquelle je crois utile de
donner quelques renseignements. Le
nrivilège de leur ouverture fut {ma-
piné par Charles VI, roi de France, en
1402, c'est-à-dire 1! y a plus de cing
cculs ans! Ce privilège subsista de-
puis le commencement du quinzième
Blècle jusqu'à la fin du dir-huitième où
il fut aboli par lu loi du 13 jancier
1701. Rétabli cnsuite cn 1835, {! cat
aboli de nouveau en 1848; rétabli une
s«cconde fois en 1850 il est consacré
par le décret du 30 décembre 1882 et
cal enfin définitivement aboli par le
décret du 6 janvier 1864, relatif à la
Hberté des théâtres. Comme on peut
en juger par ce cout cxposé, 1e privi-
eye imaginé par Charles VI dit le
Bicn-Aimé a subi bien des vicissitudes
drant d'être aboli par ec fameuxr dé-
cret de 1364 qui rendait cnfin l'indus-
trie théâtrale libre comme toute autre
industrie.

Détivré des chaînes qui l’'entravaicnt,
le café-concert prit alors un casor pro-
digieux.

Fatt peu connu et que l'on appren-
dra avce quelque surprise, tout café-
concert établi dans unc ville où 1 y
arail un théâtre, devait payer une re-
devance au directeur de ce théâtre:
avec le décret du 6 janvier 1864 cette
redevance disparaît, les salles de café-
concert, tout cn continuant à être ré-
fics par un décret distinct en temps
que débits de boissons, sont tenues de
s'ussujettir à toutes les prescriptions
du nouveau décret pour tout ce qui
concerne la solidité intéricure et ta
«isposition de leur aménagement, aus-
si de nouvelles ct luxueuses construe-
tions s'élèvent ct la foule désormais
déscrtera le théâtre pour se rucr an
café-concert. Le nouveau venu se pré-
senile en effet formidablemut armé
pour la bataille; scène aussi grande
el œussi bien aménagée que celle d'un
théâtre, salle spacieuse où unc scule
galerie est suffisante, loges nom-
breuscs, fauteuils d'orchestre confor-
tables où l'on peut conmodément s’az-
scoir pourroir se dérouler le spectacle,
chaises et petites tables où l’on peut
se faire servir à hoire tout en axrir-
tant à ta représentation, large prome-
noir cireulaire où l'on accède à priv
minime cl où on peut déambuler à xa
Jantaisie tout cn fumant déatement sa
pipe, son cigare ou su ciyarctte car il
ue faut pas oublier quil faut surtout
pourvoir fumer au café-concert ct ee,
ace d'autant moins de gêne que des
appareils spéelanr de ventilation peu-
vent y maintenir une atmosphère sux-
ceptible de satisfatre Phygiénisto lc
plus rigoureux, telles sont les prinel-
pales caractéristiques du nouveau café-
concert dont la vogue énorme consti-
tuera désormais pour le théâtre unc
concurrence désastreuse. Et d’ailleurs,
comment pourrait-il en être autre-
ment? La salle par elle-même offre des
avantages el des commodités uniques:

la scènc présente un spectacle. varié,
éclectique, propre enfin à charmer les
veux el les oreilles tout cn épargnant
le motndre cffort aux méninges, le
«pcctateur peut arriver, séjourner, par-
partir au gré seul de sa fantaisie sans
que ce qu’il n'a pas pu ou ce qu’il ne
pourra pas voir du spectacle Tui gâte
le plaisir de ce qu'il cat à même de
roir, On avoucra franchement avce
moi que c'est le rêve el qu’il est $n-
compréhensible qu'un établissement de
ce genre nextale pas à Montréal, d’au-
tant plus qu’il est facile de sc con-
rainere par ce gui précède que sa rai-
son d'être «hinpose par le fait méme
qu'il répond à un bCsoin, presque a
une nécessité comme 3c compte bien le
prouver dans mon prochain article.
Supnons maintenant une salle de

café-concert aménagée comme je lin-
dique plus haut et revenons un peu
sur le spectacle lui-même ct surtout
«ur le répertoire dit de café-concert.
Mi spectacle je ne peur ct ne recur
dire grand'chose car ceci on le com-
prendra doit rester “le scerct des
dicux®, quant au répertoire il west
plus aisé d'en parter. Je reconnais que
pendant ces quelques dernières années,
le répertoire de café-concert a été cn
général d'une plate et insipide fadeur
el souvent: même lamcniablement
idiot! Ne le reprettons pas trop, lex
cabarcts-artistiquea vciliaient ct qua-
tre meubles ont suffi pour leur per-
mettre de tenir royalement maison, {1
(st vrai que ces quatre meubles sont
l'humour, la verve, la grâce et esprit!
I wen existe pas moins au réper-

toire du café-concert nombre de choscs
charmantes ct même réellement ca-
quises! Choscs d'autrefois, me diront
lex inttiés, c'est vrai! mais cllcs wen
constituent pasmoins des nouveautés
pour fei ct auffiraient à elles gcules
pour alimenter un programme pen-
dant de nombreuses saisons tout en
retrouvant ici le grand ct légitime suc-
cès qui les accucillit lors de leur créa-
tion.
Done, comme on peut cn juger, les

représentations d’un café-concert, mar-
chent absolument, abatraction faite du
genre de spectacle, cenme celles d’un
théâtre, ct ccla ne ressemble cn ricn
aux caféx-chantants ct cafés de nuit
dent il a tant été parlé ces jours der-

nicrs,.
11 est hors de doute ccpendant qu'un

rafé-concert à Montréal devra être ad-
ministré dans des conditions toutes
apéciales sur lequelles je ne sauraix
trop imaister ct après avoir expliqué
aujourd'hui ce qu'est réritablement un
établissement de ce genre ct sa raison
d'être, j'en étudicrai l'utilité en temps
que débit de boissons, dimanche pro.

chain,

F. DMAVROL

‘s Mola! lesjeunes!
Attention ”’

On vient de nous annoncer ln pu-
hlication prochaine dune revue faite
par des jeunes et consacrée exclusive-
ment à la jeunesse. Cette publication
sera bi-mensuelle. Elle portera un
nom bien martial: “Le Réveil”.
Nous avons eu le plaisir de rencon

trer M. Ubald Paquin, directeur de Ia
Revue: “Ie Réveil”, nous a-t-il confié
paraîtra avec le printemps — vers les

 

 

premiers jours de mars — notre but’
est de réveiller le patriotisme chez la
jeunesse canadienne-française et d’en-
conrager les belles-lettres. Notre re-
vue est ouverte À tous les jeuns qui
voudront y collaborer.” .

L'“Autorité” félicite les auteurs de
cette entreprise toute patriotique ct
souhaite au “Réveil” longue vie et
succès.

8. M.

L'AUTORITE

MONTREAL, tor FEVRIER 1914

Le théâtre

à Montréal

 

Monsieur Marsii reçoit de Monsieur
Robi, notre collaborateur, ln lettre
suivante :

Mon cher Directeur,
Je viens m'Crcuser pour mon article

de cette semaine, ne m'en veuillez pas,
mais il west impossible de vous le
jaire parvenir. Jo change, à partir
de la semaine du 9 Jéerier, le genre du
théâtre des Nouveautés, et tout cn
conserrant les crcellents colladbora-
leurs que j'ai cus jusqu'ici cela me de-
mande un travail de réorganisatton
qui nc demande tout mon temps, St
je change mon genre c'est en vue de
ee que je compte fairc l'année pro-
chaine, ct je commence en petit dès
cette saison.
Encore une fois pardon, et veuillez

mn'excuser auprès des charmants lce-
leurs qui ont bien voulu suivre tre
campagne qui me semble utile pour
cette ville de Montréal si hospitalière
pour nous autres Européens. Je me
rattraperai la semaine prochaine, en
mettant les bouchées doubles,

Affcetucusement vôtre, ,
À, ROBI,

Directeur des Nourcantés.

N. de la R—Nous communiquons
cette lettre à nos lecteurs en excu-
sant de grand coeur M, Mobi, qui dès
ln semaine prochaine reprendra Je
cours régulier de ses chroniques.

 RE

LEGENDE RUSSE

La veille du Jour dt. l'An, le Pare
Eternel donnait une grande fête dans
son palais'de nuages et d'azur,
Toutes les Vertus y furent invitées,

les Vertus seules: pis de messieurs,
rien que des dames,
M vint beaucoup de Vertus, des

grandes” el des petites: les petites
étaient plus aimables que les grandes,
mais toutes semblaient s'entendre à
merveille ef se connaître utimement,
Mais voilà que le Père Eternel re-

marqua deux belles dames qui n'u-
vaient pas l'air de se connaître du
tout. Le maître du paradis prit l'une
de ces dumes par la main of, galam-
ment, la mena vers l'autre.
—La Mienfaisance, dit-il en dési-

guant la première,
—La Reconnaissance, ajoutn-t-il en

montrant l’autre, ‘
Les deux Vertus furent bien éton-

nées; depuis le commencement du
monde, elles se rencontraient pour
la première fois,

AE
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Papotages

“Credo Roberte"
Quelle étrange chose que la justice,

si on la regarde à travers les dires
des avocats !

Keoutez, par cxemple, celui de Per-
rugia. M réclame la mise cn Hberté
provisoire de son client. “Dans Pin-
térét, dit-il, de Vincenso Perugpia, ar-
rété arbitrairement pour avoir roulu
reatituer à xa patric le chef-d'ocurre
de Léonard de Vinci,”

Arbitrairement! Un poème!
Le chef-d'ocuvre a été achcté à beuux

deniers comptants par François ler.
it n’y a done pag de motif, si l'on
adopte le raisonnement de l'avocat ita-
tien, pour arrêter le pauvre diable qui
cnvahira demain un mugasin de pâtes
alimentaires ct s'derira :
—Ce macaront cat italien. Je l’em-

porte pour te restituer à sa patrie,
Pour moi, je nc suis pas éloigné de

croire que l'étoquence judiciaire est
pour une bounce part responsable de
l'augmentation de la crimtnatité, Com-
ment, en effet, un pauvre esprit ue
serait-il pas influencé Jdeheuscment
par cette manière aunerlificoquen-
tieuse de raisonner, I ne sait pas, ui,
H wa qu'une notion élémentaire du
bien ct du mal, M conçoit qu’un voi
est un vol, mais c'est tout juste s'il
ne se dit pas qu’un voleur n'est pas
un voleur tant qu'il nest pas prix.
Or, rolei qu'un avocat s'adressant à
des juges proclame tout à trac, dans
une requtée qui fait te tour du monde,
que le voleur du Louvre est arrêté
arbitrairement, Mon pauvre homme
te sera-t-il pax caclusable s'il xe dit
cusdité en passant devant quelque ma.
vasin d'horlogerte :

-Voici un chronomètre de Genève
qui meurt de nostalgie dans sa vitrine
française. Ma foi! Je vais m'en cm-
barer, Jde te restituerai à za patrie ta
prochaine fois que j'trai en Suisse !

Dixons-le, d'ailleurs, ect avocat de
Florence raisonne comme beaucoup
d'avocats de chez nous. d'en sais un
qui l'autre jour @ obtenu le divorce
contre le mari quand, en fait et en
droit, Pépouxe avait tous tes torts.
—ÆEt pourtant, disait ce _plaideur

matheureur après l'audience, 4 me
semble bien que c'est mot le coeu.
—T'aires-vous, Lui répondit l'avocat,

dès l'instant que le tribunal a décidé
le contraire, vous êtes uu mauvais el-
toypen si roux ne vous inetinez pas!

GRIFF.
o

LA CENDRE
I! n’en faut plus

 

Les administrateurs de Montréal_ne
devraient. pus permettre au départe
ment de la voirie de répandre de la
cendre sur les trottoirs,

C'est. trop sale.
ll est impossible de conserver un

imérieur de maison propre. Les tapis
sont innnédiatement: gâehés.
des endroits publies deviennent mal-

propres, nuit R le Intérét
comme à leur

 po ont‘ su
      réputation.

Que l'on change ce système.
Si on ne saît quoi mettre qu'on fasse

venir M, Freeman, qu'en interroge M.
Jamieson!!!
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Culture Physique

PAGES PERDUES  *

 

Tèl.

MANUFACTURIER DE FOURRURES

Professeur J Roumageon Le seul vrai prefessour a Meatreal

Est 1337

Fourrures à grande réduction

Spécial

 

‘Vous les élèves sont salisfails, Ce qui fait de son
Ecole, l’Ecole à ln mode; où se donnent rendez-vous
tous les gens sérieux, désirant acquérir ce dont ila
attendent de In Culture Physique.

Ici, pas de Blutf? De la Réalité
Seule maison où l’on gurantisse le sucets. ‘l'ous

les élèves ayant passés jusqu’d ce jour en sont des
nattestations.

Augmentation incroyable du volume musculaire.
Guérison de la Neurasthénie, Dyspepsie, Consti-

pation, INervosis, Obésité. Diminution garantie en 30
leçons de 4 à 10 ponces. ‘Traitement de toutes les
déviations,  Cyphose, Scoliose, Lordose, etc,

VENEZ ME VOIR

105, Ste-Catherine Est

 

. Set en vison de 925 à 935 Paletot en chat sauvage $95.00.
* Paletot en castor de SI25 À 9200 ; Manteau neara 940.00

J. E. BOURCIER

Tel. Est 688 219 Amherst, Montreal
 

 

 

 

 

Eur tous nos Meubles, Tapis ot Prélarts, etc.--Marchandises
emmaganisées gratuitement jusqu'à demande - -

815-819, MONT-ROYAL EST, près Fabre,

IO A 50 POUR CENT

MOISELAURIN
Beli Tél, St-Louis 8757

 

 

 

[Le meilleur eclairage pour Bureaux et
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Maisons Privees
 

A I'Abonnement

18c. par bec par mois

payable au mois, y

compris visite men-

suelle et entretien.

EN VENTE PAR

Compagnie Solex Limitee
52 a et b AVENUE DU PARC

MONTREAL

Les plus

économiques
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Pullman 6-46, 130 pouces d’empattement, équipement complet. Prix $3,300.00 f.o.h. Montréal.
La voiture PULLMAN a été incontestablement le point de mire de tous les visiteurs à Plxposition ("Antomobiles la semaine der-

nière, tant par la simplicité et la perfoction de son mécanisme que par In superbe apparence de sa carrosserie,
La PULLMAN est une voiture légère, confortable, de construction très solide. Suspension parfaite, carosserie luxueuse, voilà deux

autres qualités de cette voiture qui est réellement un chef-d’ocuvre sous tous rapports.

Mais ce qui distingue ce char
brayage électrique VULCAN. Et
une description —montrant les avant
du luxe et du confort!

palais de la route, c’est surtout grace à son eme
aujourd’hui nous nous contenterons d’en donner

ages qu’il offre au point de vue de In sécurité,

Mais cc qui ajoule davantage a la valeur de la PULLMAN, c'est le système d'embrayage VULCAN grice anquel In voiture est
contrôlée par In simple pression d’un bouton.
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E. N. HEBERT,
180, rue St-Jacques

Main 5230
20, rue Marquette
St-Louis 6103

Opération de l’embrayage
électrique VULCAN, tel qu’on
l'emploi pour les Automobiles

Puliman.

INE fois que le moteur est en marche, il est
tout naturel qu’on parte sur Pembrayage de petite
vitesse, on presse le houton de ln première vitesse,
puis on pousse ln péiale et Je premier embrayage
est mis en mouvement automatiquement. On Inisse
lu pédale s'engager et In voiture part. Tandis qu’on
est à Ja première vitesse, on touche le bouton de
lu deuxième vitesse, qui dégage automatiquement
le bouton «de ln première vitesse. On pousse de
nouveau lu pédale, ce qui ramène le premier em-
brayage et le deuxième embrayage est mis en mou-
vement. Toutefois, le deuxième embrayage ne part
jamais, {ant que fous les engrenages ne sont pas
aw repos, ee qu'on obtient en poussant la pédale.
La pédale est alors engagée et la voiture part à la
deuxième vitesse, Les déclanchements subséquents
pour plus de vitesse font mouvoir les autres em-
brayages jusqu’à In quatrième. Il en est de même
pour la marche arrière.

A quelque vitesse qu’on aille, si on veut arrê-
ler Ia voiture, on pousse le bouton du repos et on
presse la pédale. Ceci amène tous les embrayages
nu repos sans aucun contact, simple opération mé-
ranique.

On peut faire fonctionner n’importe quel bou-
lon, en tout temps. Si on touche un bouton, il
agit aussitôt sur celui qu'on avait précédemment
touché. Un mécanisme spécial empêche que deux A
hontons soient actionnés en même temps.
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TABAC A FUMER
Manufacturé par La Cie B. HOUDE, Limitée, Québec.

Pavillon en Satin dans les Paquets
Ligue Provinciale de

Quilles
Le club Montréal de la ligue Pro-

vineinle partire samedi prochain pour
au. er aet 1rois-lRivières sumedi soir,
te. que cédualé, Comme il n été enre-
me od un protét de la part de M. Er-
neat Gagnon sur la dernière partie
cire les eluts Québee et ‘Trois-Ri-
vières, la ligue Provineiale »'assem-
Llera pour le preudre en considération
et décidera sil doit être maintenu où
rejeté.

M. Rod. Lamoureux, porteur de In
franchise du club Montréal, et M.
Blais, secrétaire-(résorier de la ligue
nous conpuuniquent le rapport soi
vant:

Montréal est netuellement en tête
de lu ligue avec 4 parties de gagnées
et 3 de perdues.

Désautels, du club Montréal, est. pre-

de Québec

mier dans la moyenne du jeu avec
183.
Bryson et Desautels du club Mont.

réal ont aussi à leur crédit Je moins
d'erreurs avec chacun 2.
A Bryson du club Montréal revient

lhonneûr du plus haut score en trois
parties avec 568.

A. Picard, du ’lrois-Rivières, détient
ln plus grosse partie simple avec 224,

Labelle et Bneh du Montréal et Boi-
sin du Québee sont ceux qui ont fait
le plus de chandelles avee 13 pour cha-
cu,

Montréal et ‘lrois-Iivières ont. joué
la plus haute partie avec 913 chacun.

L'honneur du plus grand total en
trois parties revient an elub Montréal
qui ua joué 2691.

DETAIL LE PLUS COMPLET POSSIBLE
POSITION DES CLUBS

Points Parties gugnés =Parties perdues  Toureentage

Montréal ...... 5212 4 2 667

‘Trois-livières . . . 4008 3 3 5o0

Québee 1 1.2 +26 1001 2 + ab

Joueurs - Clubs Parties jouées moyenne Sp. mung. Chandell,

Desautels — Monteéal ©. LL. 3 183 La 4

Picard —- Troisitivières . . 2 2. 0 182 7 8

liryson — Montréal . 2. 2 2 8 181 2 0
Talbot — Québee 2 224000 0 176 5 11

Pelletier, d.- - Montréal... . 0 176 6 9

Labelle - - Montréal . . .... 6 173 4 13

Blais — PTrois-Nivieres . . . . 6 172 9 8

Bach — Montréal +. +++ = « 168 6 13

Belcourt — Québee 2 24 0 +0 6 166 10 6

l'aquet -- Québre L . . +. “wo. 6 165 “ 9

Poliguin - - Trois-Rivieres . . . 6 163 8 10
Labrecque —- Québee £ 2 + 2» 4 160 6 12

Héroux Québee 2 2 2. + @ 160 10 7

Blondeau — Montréal ©... 3 160 4 6

loivin — Québec 1. 2 + 20 . 6 156 0 13

Monet —- ‘Prois-Itivières .. . . 6 154 13 9

 

 
 

LES GRANDS COMBATS DE BOXE

CONTRE SAMLANGFORD!
QUEL SERA SON PROCHAIN ADVERSAIRE ?

Les conclusions du Wonderland Francais

 

Quand on a vu Sam Langford contre
Joe Jeannette que lon désignait uni-
versellement comme le seul émule du
terrible “bébé Goudron”, on peut se
demander s’il existe encore un adver-
suire capable de le battre. ~
Gunbout Smith a bénéficié d'une dé-

cision très discutée, nous l'avons dit,
sur Sam Langford, mais le match était
en douze rounds, et quand on sait que
Cest seulement au treizième round
que Joe Jeanette fut définitivement
battu, on est légitimemtnt porté à
croire que, conformément à l'avis de
la majeure partie des journaux amé-
ricains, l'espoir blanc aurait été bat-
tu décisivement, tout comme Jeanette,
si le match eût été en vingt rounds.
À part ce Gunboat Smith, on ne voit

aucun autre Américain capable de
résister à Sam Langford. Fitzimmons
a bien parlé d’une rentrée sur le ring,
mais personne n'a pris cette manifes-
tation au sérieux.
Kid MacCoy, après avoir renoncé à

boxer, dans un télégramme fameux,
“pus pour un million”, avait-il dit, eut
récemment quelques velléités de reve-
nir au “cercle enchanté”, mais il ne
semble pas persévérer.
Avons-nous un homme en Europe?
Carpentier a éliminé Bombardier-

Wells d’une rencontre possible avec
Sam Langford. Carpentier lui-même
pourrait-il affronter le terrible nègre?
Beaucoup pensent que ce serait un

ussussinat!
C'est ainsi qu'après avoir exploré le

champ universel des boxeurs, on ar-
rie à ne plus trouver qu'un seul
homme capable, sinon de battre, tout
nu moins de-résister peut-être autant
que Joe Jeanette à celui qu'on peut
appeler l'invincible abatteur d'hom-
mes qu'est Sam Langford,
Cet homme, un peu mystérieux par

sa fantaisie et son incomparable iras-
cibilité, c’est P. O. Curran, le cham-
pion irlandais.
On l'a vu à Paris une fois contre

Gunther, qui s'attaquant alors aux
poids lourds, Jæs spectateurs de ce
match qui eut lieu au Cirque de Pa-
ris, Je 22 novembre 1911, s’en souvien-
nent sans aucun doute. ll montra en
Curran un boxeur peu brillant, mais

d’une puissance et d’une résistance
tout à fait hors de pair. Il semblait

disposer à son gré de cette muraille

vi diffcile à ébranler qu'était Gunther,

mais souriant, grimaçant, avec de per-
pétuels clins d'oeil au public, il appa-

rut aussi qu’il s’amusait à donner

une punition plutôt qu’à gagner par

knock-out. Quant aux coups de Gun-

ther, l’énigmatique Irlandais les re-

cevait littéralement avec le sourire.

Ajoutons de suite que Sam Lang-

ford, dans ses quatre combats avec

le mêmeGunther, ne réussit. jamais,
pas plus que Curran, &'le mettre knock:
out.

Si l'on fouille maintenant le record
de Curran on y relève les perfor-
mances officielles suivantes que le
publie français pourra apprécier, car
il connait les adversaires battus.

1, O. Curran a battu:
Guuner Hewit Phomme qui avait

jeté Gunther à terre, à Paris, aban-
don, 2 r.
Harry Croxon, knock-out, 7 r.
Iron Hague, ex-champion d’Angle-

terre poids lourds, knock-out, 15 r.
Fred Drumont, knock-out, 1 r.
Jem Roche, l'adversaire opposé pour

le Championnat du monde à Tommy
Burns, knock-out, 6 r,
Jewey Smith, que Tommy Burns

battit à Paris en avril 1908, knock-
out, 3 r.
Gunner Moir, ex-champion d’Angle-

terre poids lourds, battu par Tommy
Burns en 11 r,, knock-ouest, 1 r.
Herbert Synott, arrêté par l'arbitre,

°2r
Harry Smith, le récent adversaire,

yainqueur de Marthuin, knock-ouest,
r.
Comment l'homme qui a de telles

perfomances à son actif n’est-il point
champion d’Angleterre? On se perd en
conjectures sur ce fait assez curieux
qu’il n’a jamais été opposé à Bombar-
dier Wells, mais on croit surtout que
Curran fut toujours évincé par Te
National Sporting Club à cause de
son détestable caractère.

L'énumération qu'on vient de lire
suffit en tout cas pour établir que
Curran est un redoutable adversaire,
gagnant surtout par knock-out, on
contraignant à l'abandon. .
Quant à sa résistance, elle est ma-

gistralement affirmée par le fait que
Jamais il ne fut knock-out, ne per-
dant. des décisions qu'aux points ou
sur faute.

COMPARAISON AVEC LE RECORD
DE TOMMY RURNS.

Si l’on cherche dans le record de
P. O. Curran une ligne de comparai-
son avec les plus grands champions,
on ne peut pas ne pas être saisi des
fuits officiels suivants :
Decant Burns Derant Curran

k.-0, en 5 rv. Jewey Smith k.-0. en 3 r.
k.-0. en 10 r, Gunner Moir ko. cn 1 r,
ko, en 1 vr. Jem Roche k.-0. en 6 r
Ce tableau comparatif, si l’on met

à part l'incontestable maîtrise scien-
tifique de Tommy Burns, rapproche,
on le voit, singulièrement les deux
hommes au point de vue des résultats.

Peut-on croire ainsi que P.'O: Cur-
van est capable de battre Sam Lang-
ford?.
Peut-on croire que Sam Langford

réussira l’exploit qu'aucun boxeur ne
réalisa jamais de knock-outer P. O.
‘Curran?

Voilà la double question sportive po-

sée pue le match Sum Lungford-P. O.
Curran,

Si la formidable impression causée
par Ja victoire de Langford sur Jea-
nette, qui a consacré le Bébé Gou-
dron comme invulnérable, doit faire
fortement pencher la balance en su
faveur personne ne saurait nier que
ln seconde question soit vraiment ou-
verte et donnera lien à un combat
ardent et terriblement dur. On peut
donc conclure hardiment que cette
rencontre prendra place parmi les
plus émouvantes de notre époque.

LA BOXE
Bob Fitzsimmons est en-
oore champion **middie-
weight” de lunivers

    

 

Bob Fitzsimmons est encore le cham-
pion “middleweight” de univers,

La Commission de boxe de I'Etat de
New-York vient de le déclarer, et ce
que déclare cette Commission à propos
de boxe,concerne non seulement l’Etat
de New-York, mais toutes les autres
villes.

Fitzsimmons était, champion “mid-
dleweight” et “heavyweight” en méme
temps, et il n'a jumais perdu son
titre de champion “middleweight” de
l’univers.
Rendu à l'âge de 5f ans, “Battling

Bob™ vent faire sa réapparition dans ‘
l'arène. “Je ne suis pas aussi bon que
d'étais, mais si je ne pouvais étendre
tous ces prétendus champions d’au-
Jdourd'hui que jai vus à l'oeuvre, j'au-
rais honte de moi-mêmeet je n'oserais
plus paraître devant le publie; je me
retirerais bien loin des yeux du monde
tant ma honte serait. grande Ces
soi-disant champions obtiennent de
l’argent sous de faux prétextes.”
Bob Fitzsimmons s'était contenté de

se reposer sur ses lauriers jusqu'aux
dernières semaînes qui viennent de
s’écouler, mais lorsqu'il vit Jim Flynn
et Jim Coffey se rencontrer dans une
bataille de dix rondes et se battre
comme des gens insouciants, il sauta
dans le ring et après avoir apaisé le
tumulte des enthousiastes, il dit:
“Après avoir été témoin de l’exhibi-

tion de boxe donnée ici ce soir, je
sens qu’il est de mon devoir de faire
ma rentrée dans l'arène, pour disposer
de tous ces soi-disant boxeurs.”

Te lendemain, Bob Fitzsimmons si-
gnaît un contrat par lequel il s'enga-
genit de se battre le 6 janvier avec un
boxeur dont le nom n'a pas été connu.
Fitz pesait alors 200 livres et il com-
mença à s'entraîner.

Alors la Commission de Boxe de
l'Etat de New-York, apprenant l’en-
gagement de Fitzsimmons, lui fit si-
gnifier un avis qui lui défendait de se
battre, Fitz plaida personnellement
mais In Commission fut inflexible.
“Je me battrai privément avec n'im-

porte quel boxeur, et si je ue les bats
pus dans 4 rondes chacun, je ne de-
manderai plus jamais de me battre de-
vant. un public,” offrit Bob Fitzsim-
mons; mais ln Commission était
sourde aux paroles de Fitz,
La Commission déclara alors que

Fitzsimmons était encore champion
“middleweight” de l'univers. Elle au-
rait pu ajouter qu’il mourrait cham-
pion, puisqu'elle ne veut pas qu'il se
batte,
Bob espère qu'il ne sera pas arrêté

dans les autres Etats. 11 dit qu'il ne
veut qu'une “chance”: c’est de prouver
qu'à l'âge de 51 ans il est de plusieurs
cent fois supérieur à tous les farceurs
qui collectent Pargent du public en les
trompant.

Et, à cela, il n'est pas difficile de
voir les Carl Morris, Jesse Millard, Jim
Flynn et autres, comme étant une
partie de ceux que Bob Fitzsimmons
visait lorsqu'il parlait de soi-disant
Loxeurs.

o——

La Boxe
Carpentier perdra environ $100,000

durant ses deux ans de service mili-

taire. Cependant, ces deux années lui

rapporteront peut-être plus encore que

s'il combattait durant ce temps,

car ceci permettra au champion

français d'augmenter sa pesanteur

tout en s'entraînant un peu dans

ses moments de loisir.

 

HOCKEY

Je club St-Denis vient de remporter

une brillante victoire sur le club du

collège de St-Vincent de Paul, par un

score de 4 à 1, Ce club continue tou-
jours sa marche victorieuse qu’il a
commencée depuis plus d’un mois.
La partie fut très contestée, di-

manche dernier, et n'eût été l’avan-
tage que le club St-Denis s’est appro-
prié dès la première période, il aurait
peut-être en une défaite à enregis-
trer.

les joueurs étaient les suivants:
Papineau, buts; Rochon, point; Re-
gimbal, c. point; Godette, rover; Cha-
lifoux, centre; .Longtin, aile droit;
Forget, aile gauche; arbitre, H. Lan-
glois; juges du jeu, Gohier et Parent.

 

     BASEBALL
LeHr DIP ©©0vOI

Fred Schrupp, le pitcher gaucher du
club Louisville, acheté dans l’hiver de
1912 pour le prix de $5,000 par les
“Giants” vient de signer son contrat
pour lu saison 1914. Schrupp est sa-
tisfait du salaire qu’il reçoit. des New-
York. .

—0—

Le club Brooklyn ne perdra pus un
seul joueur.
Nous ne perdrons pus un seul joueur,
u déclaré le vice-président McKeever
du club Brooklyn, Plusieurs de nos
joueurs ont reeu des offres venant de
la part de quelques clubs de la Ligue
Fédérale, mais ils les ont toutes refu-
sées, Ils savent que le club Brooklyn
les a toujours traités libéralement, et
que nous continuerons encore à l’uve-
nir cette ligne de conduite.
Lu ligue Fédérale ne peut s'attendre

d'être une ligue majeure, sans avoir
un club dans le “Greater New-York”,
et pour établir une équipe dans cette
ville, il faudrait au moins une somme
de $400,000,

D'après ce que je puis voir, c'est
que la ligue Fédérale vole des joueurs
aux clubs des ligues Américaine ct Nu-
tionale, pour gagner leur admission
afin d'organiser le baseball dans la
Classe A, A.

—0—

Heary Zimmerman, hier, à signé un
contrat de trois ans avec un salaire
annuel de $7,000 pour jouer troisième
but. pour Je elub Chicago de In Vigne
Nationale.
Jæ nouveau contrat coniprend les

saisons 1915-16-17 ; son présent contrat
comprend encore In saison prochaine.

—0

Jay Rogers, un eatcher acheté lété
dernier du club Richmond de 1a ligue
“Virginia” vient. de signer avec les
New-York “Amérienins”. Rogers a 6
pieds de hauteur et est, âgé de 22 ans.
Dans 64 parties l'an dernier, il a eu
un average au bâton de 286 et nu
champ 974. La nouvelle recrue est con-
nue étant. très vite et très capable.

—0

Charles Mooin, qui n Clé gérant du
club Philadelphie de la ligue Natio-
nale durant les dernières années, vient
de signer son contrat comme gérant
du club pour la prochaine saison. 11
recevra un salaire de $10,000.,

re

Les New-York “Giants” viennent de
recevoir le contrat de Snodgrass sans
que celui-ci ait apposé sa signature
au bas de ce contrat. 11 exige de Mc-
Gruw un salaire plus élevé que celui
de la saison dernière.

J! arrivera probablement que Snod-
grass sautera dans In ligue Fédérale
si les New-York ne lui donnent pas le
salaire qu’il exige.

—o—

Chick Cændil des Washington de la
ligue Américaine partira le 20 février
prochain, pour aller s'entraîner à Bn-
den Springs, Ind. Candil est plus en
santé que jamais, et il veut faire de la
prochaine saison de baseball, la meil-
Jeure de sa vie comme joueur de ligue
majeure.

—

Ed, Willett, pitcher des Détroit l’an
dernier, et qui vient de signer pour
un club de la ligue Fédérale, vient
d'envoyer une lettre d’explications au
président Navin. “J'ai signé pour la
ligue Fédérale, dit-il, parce que vous
n’avez pas voulu m'’inclure, dans mon
contrat, lu clause du bonus de $1500
qui me reviendrait.”

 

A méditer

Si les méchants écrasent les bons,
qu’en sera-t-il des petits? qu'en sera-t-
il des faibles? qu’en sera-t-il des
pauvres?
Où l’on te reconnait, des droits, pra-

tique tes devoirs.
C'est souvent le plus pressé et le

plus nécessaire qui est le meilleur et
non l'excellent.

Si le peuple peut se dire que, en
travaillant pour l'Eglise, il travaille
pour son bien temporel, il se sentira
plus d’entrain, tandis que son intérêt
en sera ennobli.

LE CATHOLIQUE D'ACTION.

—o0—

Ce qu'il nous faut aujourd’hui dans
l'arène où se joue le sort de nos droits,
ce sont -des soldats actifs, clairvoyants,
usez courageux pour se présenter de
face au combat et qui, s'ils meurent À
ln tâche, soient trouvés blessés par
devant, comme jadis les fiers guer-
riers de Rome et non pas par derrière,
comme les euclaves.

W. LAROSE.
—0

Iæs peuples de la terre sont à ge-
noux devant l’or; les nations sont

prosternées devant lui Ja face: contre
terre; les yeux demandent à voir de

l'or; les oreilles aiment à entendre le
son de la pièce d'or contre ls pièce à
laquelle elle s'ajoute, les doigts de-

_ mandent à toucher de l’or.
CHS SAINTE-FOI. 

C'EST UNE TROUVAILLE!|
Cette boite PROPRETTE et COMMODEpourlivrer

 

Demandez

Frontenac

PARTOUT 

Etiquette rouge

La Bière des Familles,
douce et saine, au goût net et fin des hou-
blons de Bohème. La Bière qu'on boit
dans les bonnes vieilles villes d'Allemagne
et de France.

à domicile la délicieuse Bière | “ FRONTENAC”

Demandez

la

Frontenac |

PARTOUT

TOUJOURS EN AVANT DES AUTRES et soucieuse de
plaire a ses clients, la Brasserie FRONTENAC est la seule a
employer ce mode de livraison qui a un vrai succes.

SAVEZ-VOUS QUE:
Fabriquée au moyen d'un outillage incomparable, avec des pro-
duits de choix, par un maitre dz l'art, les Biéres Frontenac,
chacune dansleur genre, ne le cèdent à aucune bière importée.

 

Etiquette bleue

La Frontenac Speciale,
type des grandes marques Américaines

pour les DINERS, les RECEPTIONS, les
CLUBS, les RESTAURANTS.

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL Phone St-Louis 5610

 

 

 

 

Puissante et Luxeuse

Forte et Rapide

Bref, elle est idéale, car elle est économique d'achat, d'entretien et de consommation,
Toutes ces qualités et plusieurs autres caractérisent les Abbott-Détroit 1914,
N'achetez pas au petit bonheur de votre inspiration. Venez, avec quelqu'un qui s'y

connaît — si vous ne vousfiez pas à votre expérience — examinez les avantages de l'Abbott-

Nous vous invitons très cordialement.

G
A
R
A
N
T
I
E

 

Victor Levesque
DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DEQUEBEC

  

ABBOTT-DETROIT
MODÈLE 1914

L’Aut Moderne et de grand luxe de l’annee
Sécurité et Comfort
Douceur de Suspension

Souplesse et Silence
Eclairage Electrique

P
O
U
R
L
A
-
V
I
E

1 à 7, RUE BREREUF,
Coin Parc Lafontaine,

Tél, Saint-Louis (60-736. MONTREAL
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Ottawa gagne

une rude partie
Les Sénateurs enpremière place

4 à 3

(De notre correspondant régulier,
MTP, Gorman).

AVANT LA PARTIE

Ottawa, 31. — les Sénateurs re-
coivent le club Québec ve soir. C’est
leur seconde rencontre cette semaine.
La glace qui s'annonçait, belle ce

midi s'est quelque peu amolli vu que
le temps tourne à la pluie ce soir,
La vente des billets s'est faite ra-

pidement, et il n'était pas tard quand
où dût apposer Paffiche “Tout est.
vendu.”
Malgré In défaite des Ottawa aux

mains des Québec, mercredi, dans l'an-
cienne capitale, les Sénateurs sont
confiants de remettre leur dû aux
Québécois, “Les paris se font au pair.
Avant la. partic les amis d’Eddie

Gérard, du club New-Edinbugh, Jui
ont présenté une magnifique coupe en
argent.
A Tapparition de Gérard sur la

glace, une ovation s’élève pour saluer
le nouveau professionnel: Russell
Bowie et Lou Marsh agissent comme
arbitres, et pour la première fois à
Oituwa, cette saison.
On leur prédit de la besogne pour

ce soir vu In grande rivalité qui
existe entre les deux équipes en pré-
_sence.

Si Ottawn gagne, il sera bon pre-
mier de la ligue, dans In course au
championnat. Ce qui mettrait Qué-
bee dans l'impossibilité d’y songer.
Voilà le grand point qui va stimuler
les champions à la partie de ce soir.
Mike Quinn n déclaré que le Québec

allait se réveiller et commencer dès
ce soir sa course à la tête de la ligue,
pour conserver une année encore ln
coupe Stanley.

LA PARTIE

Au premier coup ‘de sifflet, les
équipes s’alignent comme suit:

Ottawa Québec
Lesueur Buts Moran
Merrih Point Hall
Shore Couvert Mummery
Ronan Centre Crawford
Gérard Droite Marks
Darragh Gauche Smith

Arbitre: Russell Bowie.

Juge du jeu: Lou Marsh.

La glace se prête à la rapidité mal-
gré In température douce, aussi les
deux équipes s'engagent-elles, dès le
début en un combat formidable. La
lutte s’anime. Shore est tancé pour
une culbute qu'a faite Crawford.
Smith commence vigoureusement la
partie, et Lesueur arrête à temps un
de ses élans. Gérard essaie de monter
mais la passe porte à vide. A son
tour Ronan peut tirer, mais il! manque
le but. Gérard se reprend et Mornn
arrête ce premier lancé. Les Séna-
teurs sont à l'attaque et la défense
de chaque côté fait un beau travail.
la foule excite les joueurs d'Ottawa
par ses cris répétés, on semble en vou-
loir à Smith qui. dit-on, doit être

surveillé de près.
Shore monte et réussit à entrer le

premier point sur une passe de Ronan.
Ottawa, 1. Quéhee, 0.
Mummery heurte Gérard en pleine

figure. A son tour Gérard “checke”

Marks et recoil un avertissement.
Darragh est. puni pour faute ma-

jeure, il s'est attaqué à Hall, et ba

foule à hué Bowie, l'arbitre qui a puni

- Darragh et a exonéré “bad Joe” Hall,

Dufort remplace Darragh et les Sé-
nateurs continuent à attaquer.

Merril] enfin s'envole en une belle

course et mit le score 2 à 0 en faveur

d'Ottawa.
Ottawa, 2. Québec, 0.

Mummery, à la reprise, envoie Shore

rouler sur la glace, mais les Séna-

Leurs reprennent le dessus et vien-
nent près de scorer, ii la suite d'wne

. attaque de Shore et de Gérard.
Hall est admonesté pour un “chec-

king” à Shore. Et Dartagh revient
sur la glace. Dufort se retire.
Les deux équipes continuent leur

travail très serré et les arbitres ont
beaucoup d'ouvrage. A un moment
donné Gérard obtient le “puck” ct
monte mais il est rebuté. Smith donne.
un vilain coup à Darragh, et reçoit
une punition mineure. Marks donne
un croc-en-jambe à Ronan, alors que
.l“Ottawa Boy” s'élanciiit en une

. course dangereuse. a,
La ‘partie cst rude de part et

d'autre. Mais Ics Ottawa ont le des-

sus.
Ronan a une belle chance, mais

“Hall sauve la situation. Gérard se
montre très en forme. On joue du-
rant cing minutes quand Gérard sai-
sit une passe de Darragh et compte.
Ottawa, 3. Québec, 0.
Les buts de Moran sont criblés par

les lancés répétés de Gérard et de
Darragh. Les Sénateurs auraient eu
beaucoup plus de points à leur crédit
n'eut été le ‘travail admirable de
Moran. . -

Il reste une minute à jouer.

Few

Mall s’etance et tire Join des buts.
Darragh de son côté manque alors
que le filet était sans gardien, 1
avait rect une hrillante passe de Gé-
vard,

DEUNIEME PERIODE

Dufort. vemplace Ronan, ef. Gérard
passe au centre, Malone occupe le
ventre de Québee à In place de Marks
et Tom Smith reprend sa position sur
le gauche. Joe Mall apparaît avec
une fugue rouge,
La partie débute par une course

de Pufort. gui tire, mais Moran ar-
rêle le coup. le jeu redevient rude,
el l'excitation gagne chaque specta-
teur, Shore s'esquive avec lu ron-
‘delle mais Hall l’arrête et Crawford
tire à côté du filet alors qu'il n'y
avait personne, après une course de
bout en bout. Smith se permet de
checquer durement Dufort. Crawford
renouvelle ses courses. Le “body-
check” est en honneur à chaque Lout
de l'arène, Tesueur arrête un dange-
reux tiré de Malone. Moran de son
côté enlève le “puck” à Gérard qui
allait sûrement compter.

Ottawa, continue sur Toffensive,
mais Québec s'efforce de compter.
Shore manque belle chance, en tirant
loin du but. Moran se conduit mer-
veilleusement dans ses filets.
Parmi les spectateurs, on remarque

S. A. R. le Duc de Connaught et la
l'rincesse Patricia.

IInd] s'attaque 3 Darragh e t est
ndmonesté une troisième fois. On au-
1uit dû le renvoyer tout à fait.
Shore entre un point pour Ottawa,

mais l'arbitre Marsh crie “hors-jeu”.
Le jeu devient rapide. Hall Jance

son bâton vers le caoutchouc et est
renvoyé. Prodgers le remplace. Craw-
ford, enfin, après maintes vaines re-
prises, compte pour Québec après une
course.
Ottawa, 3. Québec, 1.
Québec reprend courage et com-

mence à forcer le jeu. Smith réussit
À atteindre les filets de Lesueur, mais
c’est un hors-jeu,
Malone arrête brillamment une belle

course de Darragh, et réussit à scorer
en cing minutes.
Ottawa, 3. Québec, 2.
IMonan remplace Dufort qui est ex-

ténué. Québec cest maintenant à Pof-
fensive. Ses chances paraissent bon-
nes, et les Sénateurs semblent fati-

Gérard tire mais Moran sauve la
situation magistralement. Il reste
deux minutes à jouer. Gérard score
pour Ottawa mais il y avait eu hors-
jeu. Et la seconde période finit 1a.

TROISIEME PERIODE

Hall revient sur la défense de Qué-
bee et Mummery ne reparait pas. Ot-
tawan à son alignement du début. Les
Sénateurs sont en avant d’un point
mais Québec paraît bien résolu de
vaincre. Smith reçoit un avertisse-
ment pour avoir trainé.

Les arbitres sont très sévères sur
les hors-jeu.
Le jeu reprend de l’entrain et Qué-

bee brûle ses dernières cartouches. Gé-
rard de nouveau fournit à Moran
l'occasion de faire un splendide arrêt.
Puis Smith tire et réclame un point
qui Jui est accordé,
Ottawa, 3. Québec, 3. .
La partie est des plus douteuse et,

Québec semble avoir l’avantage. Dar
ragh est expulsé pour une bousculade
appliquée à Marks. Gérard revient.
Crawford remplace Marks et Shore
revient.
Smith réussit à pénétrer les filets

de Lesueur mais c'est un hors-jeu.
Prodgers se rend jusqu’à Lesueur

mais ne peut compter. Smith est
averti pour la quatrième fois pour
avoir frappé Gérard.
Les deux équipes sont fatiguées, 11

reste dix minutes à jouer. La défense
est encore solide mais les avants
plient. Darragh remplace Ronan.
Darragh recoit une passe de Gérard

ct réussit à compter.

Ottawa, 4. Québec, 3.
Prodgers attrappe une punition mi-

neure pour croc-en-jambe à Gérard.
11 reste deux minutes.

Hall est renvoyé de nouveau pour
avoir frappé Jesueur.
… Et In partie finit sans autre inei-
dent. Les Sénateurs sont victorieux.

SOMMAIRE

Première période

1—Ottawa — Shore . . . . 5 min.
2—Oitawa — Merrill . . . 3 “
3—Ottawa — Gérard . . . 9 “

Deuxième période

4—Québec — Crawford . . 12 “
5—Québec — Malone . . 4 ©

Troisième période ;

6—Québec — Smith . . . . 2 “

7—Ottawa — Darragh . . . 16_“
Résultat: Ottawa, 4, Québec,3:

" Bunty "
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La partie d'hier soir a Arena Le Canadien
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Les Wanderers déclinent toujours

Les Wanderers ont été défaits hier
soir par les Toronto à l’Arena. le
score final a été de 5 4 3, Les hom-
mes de Sammy Lichtenhein étaient
dignes d'un meilleur sort, car au
cours de lu deuxième période ils se
révélèrent les supérieurs des équipiers
de Jack Marshall, Peu fortunés ils
manquèrent, souvent les buts de leurs
adversaires el donnèrent en plus
beaucoup de travail i Harry Holmes.
Celui-ci se comporia en véritable Vé-
zina, Ja dernière période vit du jeu
plus égal. Tes équipes rivales mirent
beaucoup d’entrain au jeu. Ce ful a
proprement. parler lu période de ru-
esse, Sans s'être portés de coups
dangereux ils “se cherchèrent” sou-
ent, Heureusement que les arbitres
l’ulford et Westwielk mirent fin à
ces enfantillages et firent comprendre
ñ maître MeGiffen et “al” qu’ils de-
vitient. s'occuper avant. tout de hockey.
les Wanderers perdirent  pratique-
ment la partic dans la première pé-
riode que les visiteurs termindrent
avec un score de 3 àl à leur avan-
tage. Boyce laissa passer tout ce que
les ‘Toronto tirérent de loin. Arthur
Ross se retira du jeu après la pre-
mière période. L'assistance à la joute
d'hier était très minime. Dix-huit
cents amateurs tout au plus s'étaient
vendus à l’Arena’ pourvoir les 'Toron-
to à l'oeuvre contre le club local; dont
les efforts auraient dû être récom-

5a3

pensés par autre chose qu'une dé-
faite, Sammy Lichtenhein prit cette
neuvième défaite de son équipe en bon
sportsman, 11 ge contenta de déclarer
après la joute que son équipe n'avait.
pus en les “breaks”. Voici quel était

l'alignement des équipes:

Toronto Wanderer

Holmes Buis Boyce
Marshall Toints Ross
Cameron Couveris S, Cleghorn
Foyston Avants ©, Cleghorn
Davidson Avants Hyland
Walker Avants Roberts

Arbitre: I, Pulford.
Assisstant : 1, Westwick,

Juges des buts: MM. Hoemer el

O'Loughlin,

Chronométreurs: T.

rison et Ferguson.

SOMMAIRE

Première période

Lanctôt, Mor-

1—Wanderer — Hyland . . . . 6.05
2 ~Toronio — Cameron . . . . 2.50
3—Toronto — Foyston . 3.05
4—Toronto — Cameron . . . . 740

Remplacants: Hyland par Russell:
Roberts par Kendall.
Faute majeure: P. Roberts.

Deuxième période

5—Toronto — Walker …
6—Wanderer — Hyland . . -

555
2.00

Remplagants: Wilson par MeGiffen:
MeGiffen par Wilson: Kendall par
herts: Walker par MeGiffen: MeGif-
fen par Walker: Davidson par Me
Giffen: Marshall par MeNamaras,

Faute majeure: Walker. 1: David-
son, 13 Marshall, 1.

Protrième périvde

7 Wanderer - Hyland 8.0)
8- “Toronto -—- Walker . . . . . 1.12

Faute majeures Kendull, 13 David-
son 1; MeGiffen, |.

Remplacants: Davidson por Wilson:
Kendall par Russell: MeNamaise par
Marshall: Foyston pur MeGiffen: S.
Cleghorn par Price: MeGiffen par

Foystons Price par 8, Cleghorn,

—)nm

POSITION DES CLUBS

Gomer Co AL

Ottawa 8 1 40 30 9

Toronto 7 4 60 34 9

Canadien . . T- 4 48 36 9

Québec .. 2.220 5 6 50 45 9

Ontario . . . . .… 4 7 42 71 9

Wanderer .. ... 2 9 46 78 9

Prochaines purties: mercredi, 4 ‘te

vrier: Ottawa à Tronto; Canadien à

Québee, Ontario à Wanderer.

nea
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Victoire de Grand'mère
—0—

Québec, 31. — Le club Grand’Mère

a défait le Laurentide ce soir à l’Are-

na par un score de 7 à 3 dans une

joute de l’Interprovinciale.

 

Equippe débordée )

Sherbrooke, 31. — Les Sherbrooke
ont défait les Shawinigan Falls ce

soir par un score de 16 à 5. L'équipe

des visiteurs fut complètement dé-
bordée.

—0

M. Albert
Sévigny, M. P.

MM. Myers et Mayer

 

 

L'Autorité, dimanche dernier, sur la
foi de renseignements puisés à bonne
source, annonçait que M. Albert Sévi-
gny. au cours de lété dernier, avait
présenté à des avocats rouges, M.
Myers dont il est question dans la
malheureuse affaire de Québee.

M. Sévigny nous fait. savoir que Je
monsieur qu'il a présenté aux avocats
rouges de Montréal, est M. Mayer,
entrepreneur de Quéhee.

La similitude de noms a dû seule.
induire en erreur les avocats roues
qui nous ont transmis ces renseigne-
ments, Nous nous faisons un devoir
de rétablir les faits et de rendre jus-
tice i qui justice est, due?

 

 

 

L'exposition
Immobilière
 

L'exposition immobilière, à ce qu’on
nous apprend, aura lieu à l’Arena, du
11 au 18 avril prochoin. Préparée
longtemps à l’avance, cette exposition
promet d'obtenir les résultats les plus
intéressants au point de vue de la si-
tuntion financière, à Montréal.
Ce mouvement procurera des avan-

tages immenses à toute la ville, car il
fuvorisera les négociations, les échan-
ges, et les mutations de propriété. Ta
construction, qui n’a même pas langui
au cours de la crise financière que
nous venons de traverser, ne peut que
gagner à ces nombreuses transactions.
St la construction, c'est du travail
pour nos ouvriers, et le travail, c’est
la vie de tout le monde.
Quoi qu’on en ait dit, et quoi qu’on

en ait fait, les placements immobi-
liers sont encore les plus sûrs, comme
les plus productifs.

L'organisation de exposition pro-
jetée est complète, et plusieurs corpo-
.rations importantes et les principaux
“ courtiers d'immeubles lui donnent leur
concours. Ce sera un succès.

—(Communiqué.)

Inauguration de la

nouvelle Salle

de Quilles
—

L'ouverture officielle de la nouvelle

salle de quilles Windsor a eu lieu hier

soir Une grande foule d'amafeurs

du jeu de quilles étaient présents.

L'équipe anglaise a défait le club ca-

nadien-français par une majorité de

20 points. Voici les résultats détaillés

de cette joute :

Blondeau . 151 163 140 474
J. Pelletier . . . 154 165 171 493
Desautels . . . » 147 154 188 489
l.amoureux «oo 176 154 164 494
Labelle . . . . . 187 172 147 506

815 828 810 2456

Smyth . . . . . 188 163 168 619
Bryson . . . . . 176 158 146 480
HMartcorn . . . 211 142 137 400
Ruhl . . . . . . 149 183 160 492
Surgeon .. .. . 167 162 166 495

801 808 777 2476

0  

A VICTORIA
 

Victoria, (service spécial). — Ja
première moitié des parties de In ligue
de hockey de In Côte du Pacifique est
terminée, et il appert que Vancouver
va remporter le championnat .de la
ligue, Frank Patrick, avee ses étoiles
qui lui coûtent. les yeux de lu tête,
i In meilleure équipe de la ligue, Vie-
torin et Westminster ne jouer pus
nu hockey aussi bien que l'hiver der-
nier, vu les (roubles sans nombre dont,
ils ont. à faire face.
Vancouver à son club garni d'étoiles

du hockey. qui forment l'équipe la
plus forte qui soit apparue sur la
glace de l'ouest. Fred Taylor et Di-
dier Pitre sont deux joueurs comme
on n’en a jumais vus dans l’ouest, Ils
patinent avec une vitesse vertigi-
nenke, îls manjent, le hockey comme
ils le veulent, et surtout le lancé de
litre est remarquable par son adresse.
Ces deux joueurs étant bien connus
dans l’est, sauront se faire remarquer
lorsqu'ils iront concourir contre le
champion de la N. HW. A, pour la coupe
“Stanley”. Le hockey à 6 joueurs ne
sera pas préjudiciable au club Van-
couver, cur celui-ci possède des
joucurs d'une rare capacité; et ils
‘feront certainement. sensation lorn-
qu’ils iront jouer dans l’est.
Molheureusement plusieurs joueurs

des clubs de la ligue de Ia Côte du
Pacifique ont été blessés dangereusc-
ment cet hiver. Voici une liste de ces
blessés : \îH

Lester Patrick, bras’ brisé.
W. Oatman, os brisé dans le pied.
Charlie Tobin, entorse de la che-

ville du pied.
Fred. Nighbert, maîn brisée.
Skinner Poulin, entorse au genou.
Ernie Johnson, jambe toute déchi-

rée.
Je ciub Vancouver est anxieux de

se rendre dans l’est afin de remporter
dans l'ouest la coupe Stanley.

En ont-ils

du culot ?
—o—

LE NOUVEAU COMITE DES CI-

TOYENS DEMANDE, DANS LES
JOURNAUX ANGLAIS (9) DES

SOUSCRITTIONS GENEREUSES,

1, S'ADRESSE MEME AUX

NADIENS-FRANÇAIS.

IL NE MANQUE PAS DE CULOTII!

CA-
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L'exposition du
Manège Militaire

Cette semaine l’exposition d'automo-
hiles se poursuit, mais c'est au tour
des enmions-nutos, Cone on le sait,
les fins du commerce nécessitent. de
plus en plus un transport rapide des
marchandises, ce qui fait que l’indus-
trie des camions-automobiles a pris
des proportions considérables depuis
“quelques années seulement.
Tous les jours de nouvelles amélio-

rations viennent s'ajouter aux pre-
miers modèles, et il est intéressant de
voir où en est aujourd'hui le perfee-
tionnement. de ces lourdes voitures,

L'exposition des camions s'ouvrira
wardi prochain, le 3 février, et. se
continuera toute la semaine nu Mn-
nège Militaire, rue Craig.

  
memes

Cambrioleurs
vantards

Si l'on s'en rapporte à l'histoire ra-
contée par le cocher Ovila Martel, les
dénommés Georges Lacasse et Adélarad
Barrette domiciliés 12 Sainte-Elizu-
beth, ne sout pux les cambrioleuis de
hant, vol qu'ils se sont glorifiéée C'être
devant lui.

Vendredi soir done, ils retenaiont
ses services €L se faisaient conduire
à la Côte Snint-Michel. Arrivés de-
vant l'épicerie de M, Napoléon Mus-
son, ils tinrent, paraît-il, à Jeur jélim
ce langage:
—Nous sommes des cambriole r= de

profession. Nous allons prendre ce
qu’il nous faut dans ceffe épicerie.
Ensuite tu nous ramèneras à Mont-

réal. Si le long du voyage tu «dis un
mot, tu es mort!

Ils firent comme ils disaient, ra-
conte Martel. Uls brisèrent une vitre.
entrèrent duns l'épicerie, prirent. tout.
le butin qu’ils purent mettre dans In
voiture, et fonette cocher! en route
pour Montréal. Le pis, c'est qu'ils
descendirent chez eux. Martel deve-
nu libre, n’eût rien de plus pressé que
d'aller avertir la police.
Deux détectives et deux constables

furent chargés de l'arrestation, qui
fût mouvementée, car Barrette se
laissa tomber de l’escalier avec l’un
des policiers, et ils faillirent se
rompre tous deux le cou.

Ils ont comparu tous deux devant
le magistrat Husmer Lanctôt, samedi
matin. Vls ont plaidé non culpabilité
et subiront leur procès le 4 février.
M. Masson, mandé, a reconnu les
effets trouvés chez Jacasse et Bar-
rêtte comme ceux volés à son épicerie.

 

désappointé

lls sont battus a Toronto

: 6 à 4

Toroute, 34, (Service spécial).
Environ 2000 personnes sont assem-
bléex dans le vaste aréna de Toronto,
pour voir lu partie Ontario-Canadier,
qui promef d'être três contestée ear
les deux elubs réclament chacun In
victoire: Canadien pour rester cu tête
de la ligue el Ontario pour sortir de
lu dernière plare de lu ligue,
La partie conmence rapidement et

la première période se termine don-
nant l'avantage au elub visiteur par
ue score de 2 à 1.
Dans la deuxième période le Cana-

den s'est quelque peu endormi, enr le
clan local enregistre 2 points contre

pas un pour les Canadiens,
Lalonde n'a pas joué sa purbie or-

dinnaire 31 trnîna dans la deuxième
période; il fu( remplacé dans ln troi-
sième période car il paraissail, mort,
Cette défaite pour les Canadiens les

mel en deuxième position, égaux avec
les ‘l'orontes.
Soin l'alignement des équipes :
Canadiens Ontario

Vézina Buts Hébert
Laviolette Points Lake
Dubenn C. d'oint. 13, MeNamara
Don. Smith Centres MeDonald
Lalonde A. gauches Doherty
Gardner A, droites Lowery

Arbitre: Riley Hern, Montréal,
Juge du jeu: Wood, Toronto,

PRÉMIERE P'ERIODE
Les deux clubs commencent, rapide-

ment, et les deux gurdiens de buis
arrêtent plusieurs conps, 1. MeNn-
mars recoit le cnoulechoue eb descen-
dant rapidement, il passe à MeDonald
qui enregistre au bout d'une minute,

Ontario, 1. Canadien, 0.
Berlinguette remplace Gardner et

Creigbton remplace Doherty, Après
plusieurs courses d'un côté et de Pau-
tre, Talonde tire el Je caoutchone
frappe ln tête Hébert qui s'éva-
nouit. T1 fut transporté en dehors de
ln glace pour être pansé, Iébert re-
vient In tête bandée, Le enoutehoue
est, remis au jeu, cb aussitôt Lalonde
s'en empare pour aller compter le pre-
mier point pour les Canadiens,

Outario, 1. Canadien, 1,
Le jeu reprend et Laviolette arrète

plusieurs coups très dangereux et par
ve fait sauve In situation. NH. Me
Namara fait une course rapide, (ra-
verse tous les joueurs du Canadien,
minis Vézina arrête le coups tout le
monde npplaudit au jeu magnifique
du gardien de buts des Canadien, la-
loude et Smith tirent plusieurs fois
duns les buts des Ontario mais Hébert
a l'oeil ouverl et arrête tout ce qui
se présente, MeDonald reçoit le cnout-
choue et faisant une belle course in-
dividuelle tire dans Jes filets de Va.
zing, mais celui-ci arrête encore une
fois. In foule Yapplandit de nouveau.
Enfin Lalonde reçoit, et par une
course {rès rapide, il va compter Je
deuxième point pour les Canadiens.
Canadien, 2. Ontario, 1,
De belles courses rapides sont faites

pur Jes joueurs des deux équipes. es
les Ontario mnnquent plusieurs chan-
ces de seover, La première période
se termine aver Canadien, 2, Ontario,
I.

DEUNIEME PERIODE

Aussitôt. le cnoutehoue mis en jeu,

Luke de recoit et sur vue double
passe avec MeDonald. déjoue Vézina
an hout d'une minute.
Ontario, 2, Canadien, 2,
Plusicurs courses sont faîtes par les

deux clubs, Lex Canndiens jouent en
vueagés, enr Îls veulent reprendre le
terrain perdu, Cependant les avants
des Oulario, montant en ligne droite,
exécutent de belles combinaisons et
Doherty déjouer Vézina pur un lancé
de eile,

Ontario, 3. Canadien, 2,
Ontario esl_ encouragé et y vu de

l'avant : tous lex joueurs jouent com-
tue des forcenés et lou prévoit une
vietoire pour lex Ontario, La deuxième
période est finie,
Outario, 3. Canadien, 2,

TROISIEME PERIODE

Garduer remplace Bevlinguette au
commencement. de celte période.  La-
violette et Don, Smith jouent une
grande partie, of font plusieurs lun-
eds oannis Hebert, est toujours là. NM,
MeNamnra recoit, monte rapidement
el. passe à MeDonald qui enregistre
en 7 minutes,
Ontario 4 Cunadien, 2,
Les Outario travaillent ardemment

é{ la victoire leur sourit, Scott rem-
place Lalonde qui paraît être mort
danx cette période, Le jeu devient.
plus rapide, ef de lnlles courses sont
exécutées pur les joueurs des deux
équipes, Creighton remplace Lowery,

Dubean est condamné à lmnende
pour avoir eulbuté MeNamara, Do.
herty comple encore un point assu-
runt In victoire aux Ontario.
Ontario, 5. Canadien, 2,
It 20 5econdes plus tard Don, Smith

atteint, les buts dHébert. après une
vourse individuelle depuis le point de
départ.

Ontario, 5, Canadien, %.
Les Canadiens deviennent agressifs

et à la suite d'une mélée en face des
buis d'Hébert Gardner compte un
autre point,
Ontario. 5, Canadien, 4.
Lowery remplace MeNnmara qui

vient. d’être puni pour avoir fram
Smith. Lalonde remplace Don, Smith,
Doherty reçoit le caoutehoue of score
juste au moment où Vézina est seul
pour Paftendre,
Ontario, 6. Canadien, 4,
Les Canadiens jouent en désespérés

durent. les deux minutes qui restent
encore à jouer, mais ils ne purent
réssie à compler et la partie se ter-
mine pur une vietoire pour les Ontario,

NOMMAIRE

Première période

 

1 Ontario -- MeDonald 1 min.
2 Canadien - FLadonde a
+ Canadien -- Lalonde . 0

heustème période

4--Ontario -- Lake . . . , +"
5 Ontario -- Doherty 2. 2. 7"

Troisième période:

MeDonald 2. 2. TO *
- Doherty . 2.2. 4 *

Smith. 30 see,
9 Canadien Gardner 1 min,
10 Ontario Doherty . . 2%
Score final: Ontario, 6, Canadien 1.

G Ontario
+ Ontario
8-—Cunudien -

   

RAQUETTE
Québee 31, (Service spécial). M.

Jo Bugine CGadhoïs vient d'ahundon-
ner la présidence de l’Union de Ra-
quetteurs Québec et Lévis, On tu choisi
suns retard son successeur, Je nou-
veau fitalaire est M, Gaudiose lætarte,
président du club Montealin,
1 y a beaucoup d'agitation au sujet

de in première vice-présidence de
l'Union Canadienne de Maquetteurs.
Les clubs de notre distriet recom-
mandent de nouveau, le choix de M.
Thoms Geenier pour remplucer feu
Albert. Phibnwdean, Hs requièrent
le président Cabane de  convo-
quer une assemblée spécinie pour 9
heures du matin, samedi prochain, à
Sherbrooke, afin de faire lu dite élec-
tion, Ces elubs pensent que certains
promoteurs de Montréal ne veulent
pus les traiter justement.

JOS. RUS&IERES,

 

 

C'EST BLEU!....

MM. McGIBBON,
MACNAR  CASGRAIN,  LAVERTY.

BISAILION, MARECHAL: AUTANT

DE “BLEUS” QUI DE I'RES OU DE

LOIN DIRIGENT OU FONT PARTITE

DE L'“AFFATRE” DE QUEBEC.

ET ON DIRA QUE CE N’EST PAS

UN COUP MONTE CONTRE LES

ROUGES !!!
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GAZETTE RIMÉE

LE TERRISLE LEDOUX
Hs ncn ont plus en Angleterre !
Nue nôtres ront tous les sucoès !
Ledoux, le petit coq français,
Suivit l'exemple salutaire
Ire son grand ami Carpentier,

Après Georges, ils curent Chartes
l’our flanquer la pile! (Tu parlca!)
Au Beynon, comme an Bombardier!

rest an pays du charbonnage,
Un paps très noir, à Cardiff,
Que Ledoux « battu, kif, kif
Lu Anglais (comme il cst d'usage!)
It en fit un pâté sans nom,
l’resque de la chair à sQucisse...
Descamps dit : Hs ont la jaunisse!
Ah Dieu, le pauvre BI Beynon!

Sa figure est en marmelade,
El Pon y voit deux peux pochés
(De ce bas-monde, détachés!)
Le reste forme une aulade,
car il faut savoir que Ledouæ
Est un maître-cog admirable,
Sachant bien apprêter un rable...
-—- La gloire tui fait les yeux dour,

Qu'il remporte une ou deux victoires,
l'our nous, un grand jour aura lui,
Car nous posséderons cn lui,
Parmi tons nog hommes notoires,
!n pétit Prince des Boxeurs,
Premier Français champion du monde
(Ah que de chichis à la ronde,
Que de pleurs chez les nations-soeura!)

deunes champions, sulrez sa trace,
Cest un sage, un perséeérant,
l'hn courageux, un cndurant!
Comme lui, vous avez la race!
Ayez aussi sa fermcté,
Vous cn aurez la récompense :
Un boxeur, lorsqu'il ze dépense,
Connaît la popularité !

Hix ncn ont plus en Angleterre?
Aur nôtres vont tous lez succès!
Ledous, le petit coq franais,
Suivit l'exemple salutaire
De son grand ami Carpentier,
Après Georges, Hz curent Charles
Pour flanquer la pile! (Tu parles?)
Au Beynon, comme au Bombardier!

Pierre KOK

 

La criminalité
Juvénile

L'Autorité publiait, dimanche der-
nier, un résumé de l'excellent travail
dû à l'initiative et à la plume alerte
de M. l’abbé Gouin, T S.S., sur notre
Cou Juvénileson fonctionnement, son
but, et les résultats obtenus.

Nous relevons dans la “Revue Fran-
caise”, un article de M. Charles Sara-
zin, qui traite de la “criminalité juvé-
nile et qui semble une preuve de plus.
preuve probante apportée au maintien
de In thèse soutenue par le savant
abbé,

Les conclusions de l’enquête faite en
France justifie amplement la cam-
pagne de régénérescence du sport ca-
nadien-français que mous poursuivons
à l'Autorité, avec une vigueur qui dé-
concerte certains sédentaires. mais
qui rendra des résultats appréciables
pour nos jeunes.

Non seulement elle existe, la “crimi-
nalité juvénile”, ainsi que les faits
quotidiens nous le révèlent, mais elle
croît et, sur ce point, les chiffres don-
nés par M. Henri Robert, dans la Re-
vue’ de Paris, sont effrayants.
En 1907, on comptait 23.000 mineurs

traduits en justice; en 1908, ce chiffre
s'élevait à 28,000. De 1905 à 1909, Je
nombre des enfants de seize ans arrê-

 

" tés passe de 9.515 à 11,535 et on re-
‘marque avec tristesse que, sur 5 as-
sassinsi] se trouve 1 mineur,
Cette marche ascendante de la jeu-

nesse criminelle tient, en même temps,

À des causes morales et physiques.

Les enfants sont plus ou moins ha-

bitués, dans une certaine classe so-

clale surtout, à vivre léur vie, forts de
leurs droits, ignorants de leurs de-
voirs, Ils vivent sens règies, en sui-

Le M. A. A. dans

le “‘ big 5”

La franchise du ‘ Canadien”
Irait au Shamrock

Il est de plus en plus question de
transformer le “big four” en “big
Five”.

l'Autorité à annoncé, 11 y a trois
semaines que le St Patrick s'était fu-
sionné avec Je Shamrock afin de réo-
nir sous une seule direction sportive
les divers éléments irlandais,

Voilà que maintenant il est question

pour le “Canadien” de fusionner à son
four ou de céder sa franchise de club
de crosse an Shamrock. .

Dans ce dernier eus, Je M. A. A, qui
« horreur des clubs de crosse de To-
ronto, entrerait quail même dans
l'arène et le “hig five” naîtrait de cet
arrangement,
Qui vivra, verru !

 

La lutte libre

ATTRAPE COMME TU PEUX

Lu petite Française à Dominique
Evlvaire trouve que les “Parisiens
manquent de finesse parce qu’ils vont
en grande tenue voir s'empoigner, se
colleter, se déchirer, se terrasser des
gars en petit maillot.”
Son coeur se sent touché à Ia vue

d'un mastodonte Russe menaçant du
front, du poing et du thorax, un Ture
ile en belluaire,
Mais notre gentille cousine serait

bien restée pétrifiée sur place, si elle
avait va exercer l'étrangleur Lewis,
Ce grand artiste, le champion de son
temps, étouffait, étrangiait tout sim-
plement ses adversaires Tour les for.

cer À se coucher.
La prise était si dangereuse qu’elle

fut défendue.  Aujourd'hni, les con-
trats de lutte les plus larges disent:
toutes les prises sont permises, hors
l'étranglement. Co
Un jour, un certain Rocher, fatigué

de se faire arracher par des lutteurs
de renom lu bourse de $25. qu'il of-
frait, lors de son passage dans chaque
ville à tout lutteur qui lui résiste-
raft un quart d'heure, lança un défi
tout. particulier à ces coureurs de
bourses, à l’un d'eux, Attila, un des
hommes forts du monde, Toutes les
prises seraient permises, voire même
l'étranglement.
Le défi fut relevé et Ja lutte ent

lieu au Queen's Hall, rue Ste-Cathe-
rine, sous la direction de Jack Roach,

de la Gazette,
Les deux hommes luttaïent depuis

quelques minutes à peine, quand
Noeber réussit à prendre un collier
de force (étranglement) à Atttila. 1l
l’étouffa et le Inissa couché sans vie
sur l'avant-scène. Le sang lui sortait
par la bouche et le nez. On baissn
le rideau sur ce triste spectacle et
l'on attendit le dénouement. En guise
d'intermède, monsieur Roeber servit
aux spectateurs ce petit panégyrique:
de lai étouffé et je les étoufferni

tous, (parlant de ses adversaires) s'il
le faut.

Attila n'est pas mort, mais il est
resté 18 minutes privé de connais-
sance,

N'est-ce pas horrible, mademoiselle,
de France?

Et ces bonnes parties de lutte, ñ
Montréal, au cours desquelles M.
Gotch s'essayuit. à briser les doigts
de pied de ses adversaires ?

Qui ne se rappelle l'expression de
douleur du brillant et brave petit Ieel,
alors que Goteh, assis sur sa jambe.
lui appliquait une torsion de pied ?
Qui ne rit pas encore de l’effare-

ment du malhenreux Karakanoff se
faisant broyer le pied par le cruel
champion de l’lowa, lui qui devait

rarement endurer le chatouillement
de l’eau ?
Vous n’avez pas oublié la lutte sau-

vuge de Romano Cazo avec l'inconnu
de Boston? Les deux adversaires de-
vient s'entre-dévorer tout vivants. Ils
jetuient au vent tous les règlements
de lutte, si bien quil ny eut pus
d'arbitre.  Voyez-vous le fougueux
Béarnnis, an paroxysme de la colère,
aller s'affiler les pieds sur les Ju-
mières électriques du foyer? Ce fut
un fracus épouvantable.

Et ln venue du Jnponnis fameux,
velui-lh même qui donne des leçons de
dit-Jitsu au président Roosevelt ?
Pendant une semaine il sema la ter-
teur dans les rangs des policiers et
des pompiers. Il devait les manger
en salade.

Deux braves osèrent. affronter cet
vxécuteur des hautes oeuvres. 11 fal-
nit &tre brave pour faire face à cet
étranger qui se vantait de pouvoir
appliquer des prises martelles.

I luttait revêta du aenstume japo-
nis à larges manches et pieds nus.
De temps à autre il allait s’aiguiser
les pieds sur le bord du paillasson
comme pour s’en faire une arme tran-
chante,

’oilà Robillard. Que va faire notre
pauvre Canadien? Va-t-il être dévoré
tout rond? En brave Canayen, il em-
poigne le Japonais à la Montferrant
et l'assomme,
Un frère du vaineu voulut prendre

sa place comme dans le combat des
Trente, mais le bon Beansey, le pugi-
liste. veillait au grain, 11 saute sur
l'étranger, le terrasse, lui prend une
bonne houchée de viande et serre les
crocs. Le referee crut que c'était le
temps de mettre fin à cette scène
dégoûtante.

La lutte tragique Zhysco-Constant
le Marin est encore fraîche à la mé-
moire de tous ceux qui ont assisté à
ve spectacle qui a conduit un homme
sur un lit d'hôpital.

S'il-manque de la finesse aux Pari-
siens, qu'est-ce done qu'il nous
manque ?

Certes, ce ne sont pas des poires,
car dit un journal français: Si} y a
des organisateurs et qui empochent,
il y n surtout um public, et qui paie.

AP. NELSON
N.B—Raoul de Rouen s’en vient. On

commence à annoncer ses succès; il
sera ici bientôt.
Vous rappelez-vous s'il pleurait

quand, le soir de son début, on le
feren à lutter au genre libre nvec le
"Ture Mahmout ?

0

 

vant les inclinations de leurs instinets
mauvais,
La fnmille, c'est-à-dire le père et

ln mère, pourrait combattre ces pen-
chants, mais, souvent, elle se trouve
désunie quand l’exécrable divorce ne
l'a pas désagrégée. Et, à ce propos, il
est à remarquer que la plupart des
jeunes criminels sont des enfants, si-
non sans parents, du moins sans foyer.

L'inetruction, devenue obligatoire.
peut devenir une source de perversion,
si elle est mal digérée, en faisant d’un
enfant d'artisans un intellectuel plus
ou moins avancé qui rougira du tra-
vail manuel,
Nous sommes heureux de constater

que M, Henri Robert estime qu’ “une
discipline morale ayant un caractère
religieux” pourra, seule, donner à l’en-
fant ‘In notion du devoir”, en même
temps qu’une discipline familiale lui
donnera l’idée du respect et une disci-
pline sociale, celle du sacrifice.
Et ici commence le grand rôle si

importa.t, de l'éducateur.
C'est lui, en effet, qui façonne l’en-

fant et en fait l'homme de demain.
La crise de l'apprentissage elle aussi

devient une pourvoyeuse du crime.
Combien de jeunes gens, se jugeant
trop instruits, dédaignent l'atelier et
deviennent vite des déclassés, sans
parler des hubitants de la campagne
qu'attirent les villes et qui ont vite
fait d'y apprendre le mal.

La rue, avec ses spectacles et ses
promiscuités ; le taudis ; l'absence d’un
chez soi sain et confortable; l'alcoo-
lisme; les lectures pornographiques :
les romans policiers et d’aventures, où
le vice et le crime sont triomphants;
ln publicité donnée, dans les journaux,
aux crimes et aux criminels; le ciné-
ma surtout, plus dangereux encore
parce que c'est une image vêcue, favo-
risent cette éclosion du crime parmi
la jeunesse.

T1 ne suffit pas de se lamenter, il
faut réagir et lutter, il faut surtout
trouver des remèdes, Et c'est alors
qu’interviennent ces oeuvres scolaires
et post-acolaires de préservation: gar-
deries d'enfants pour les arracher aux

laideurs et. aux dangers de la rue;co-
lonies scolaires pour le temps des va-
cances; patronages et associations
sportives qui évitent. À leurs membres
bien des mauvaises fréquentations, des
heures d'oisiveté et de hideux spec-
tucles, 11 faut encore décongestionner
les grands centres où la jeunesse est
surtout expusée et reformer la famille
en luttant contre le divorce et l’al-
coulisme.
Ces entreprises sont trop Lelles, et

trop nobles, pour que nous ne nous
y associions pas de tout notre coeur
et de toutes nos forces, M. Henri Ro-
bert nous donne des idées, À nous de
travailler & les répandre età les faire
germer.

Charies SARAZIN

 

L’AUTORITE
publie les grosses nouvelles
d’abord, les petites ensuite.
 

Une histoire

d'Aqueduc

Bonne et mauvaise admti

nietration

Les journaux de Los Angeles nous
annoncent que cette ville vient de ter-
miner la construction de son aqueduc.

Les plans, devis et spécifications
donnaient deux conduites, deux prises
d’eau, deux systèmes de canalisation,
indépendants l’un de l'autre. L'eau est
prise à vingt-deux milles de la ville
dans deux lacs encaissés dans des mon-
tagnes.
Le montant total demandé par des

experts fut de $22,000,000: la ville exé-
cuta elle-même ce travail et économisa
$1,500,000 sur ce montant.
L’aqueduc de Los Angeles est une

Le championnat
des Champions

 

Zhyseo Cugnniewiez. -

De lutte de combat

Prix Dubonnet

AU NOUVEAU CIRQUE

Wiadeck Cyganiewics
est champion

bt

Paris (spéeinl). - Le champion du
monde Stanislas Zbysko a, à Paris
le 4 janvier dernier, donné publique-
ment le titre de champion du monde
À son frère. Les deux polonais ont
ensuite fait une admirable démonstra-
tion,
Ie championnat. des champions est

enfin terminé et celui qui en sort in-
tombé, véritable et. unique champion,
c'est le jeune prodige “Windeck Cygu-
niewiez.”
Quand les deux frères se présentè-

rent dans l'arène, pour se disputer le
titre de champion du monde, Stanislas
Zbysko demanda la parole et déclara:
“Mesdames, Messieurss On nous met
façe à façe pour disputer ln finale des
championnats. Notre position est très
difficile, et c'est pourquoi je préfère
donner publiquement In supériorité à
mon frère.”
Un tonnerre d'applaudissement sa-

lux ces paroles. Le public s’avait gré
à Zbysko de sn sportive déclaration;
il suluait aussi. le nouveau champion,
qui devait bien prendre ce nom de
Zbysko que les Polonais ont donné en
signe d'admiration à leur compatriote.
1 faut avouer que Cyganiewiez mé-

rite la gloire, car jamais on a vu un
lutteur pareil.

Bâti comme un dien, d’une plastique
impeccable, ardent, courageux à l’ex-
cès, il a su se gagner les sympathies
de tous sans exception.

LEURS MENSURATIONS.

Voici lex mensurations de ces deux
merveilleux athlètes :

STANTSLAS ZRYSKO

Age... ....32ans
Taille . . . . . 1m 72
Poids . . . .. . 115 kilos
Poitrine . . . . . . 1m,32
Bras.......0m50
Mollet....... 0m, 44
Muisse .. .. .. 0m, 70
Cou....... 0m48

WLADECK CYGANIEWICZ

Âge ...... 0.22 ans
Taille .. ....1m.80
Poids . . . . . . 104 kilos
Poitrine , . . .. . 1m. 25
Bras . . . . .. 0m 42%,
Mollet . . . .. . 0m 44
Cuisse .. . . . . Om, 69
Cou . . . 0m. 45

UNE RENCONTRE HISTORIQUE.

Mes quatre-vingt«dix luttcurs mer-
veilleux qui s’étaient fièrement pré-
sentés le 15 ootobre dernier, au Nou-
veun-Cirque, devant un publie d'élite,
des champions reputés qui s'étaient.
présentés avec la ferme conviction de
remporter ln Coupe Dubonnet, il ne
reste que des éclopés ct deux hommes
qui demeurent; debout, invulnérables :
Stanislas Zbysko et son frère, le jeune
prodige polonais, Cyganiewiez ! Les
autres ont disparu !

Anglio, l'effroyable, le farouche
Jimmy Esson, le Chinois, Li Hung Po
Fou Tschiju, le Japonais Myakt, Ur-

buch, Spoul, Constant-de-Paris, Addali
Jarouzinski, Almela le Picador, de Rid-
der, Saft, Hansen, l’Indien BBabu Go-
bar, puis Petersen, champion du monde
ct, enfin, Joe Rogers, l'Américain jus-
que-là invincible, ont dû se rttirer
après avoir subi de cuisantes défaites,

CE QU’A FAIT ZBYSKO.

Ses premières victimes furent les
Allemunds Bellingrad cet Pickardt;
puis Loewe, son compatriote, de Clercq,
Speicht, Jarouzinski et Hansen du-
vent s’incliner devant lui.
Jimmy Esson, pensaît-on, pouvait le

mettre en péril. Il n’en fut rien et
lui aussi fut vaincu, tout comme le
chinois, Li Hung Po Fou Tschiju, I'Al-
lemand Urbach, Rolland, Rodl, Senf,
Thompson, Fournier, le beau Francais,
le champion de l’empire germanique
Carl Saft.
Les Français reprennent espoir,

Raoul-de-Rouen a cu une reprise pour
lui, et il reste ln belle à disputer, mais
non, Zbysko reste invincible et gagne
cette troisiéme manche,

Entre temps il a encore battu An-
glio l'effroyable, Spoul, Vervet, Van
Riel, Yousouf Derelii,  Gerikoff, et
avant-hier encore Grenna Raphaelli.

Réelle belle liste de triomphes.

LE JEUNE PRODIGE.

Cyganieficz nous était apparu com-
me un débutant. L'homme est jeune,
il débute dans le métier et les com-
pétences estimaient’ qu'il devait suc
comber à la tâche, parce que trop dé-
savantagé par Je poids vis-ü-vis des
colosses qu'on allait Ini opposer.
Mais Cyganiewiez, merveilleuse-

men entraîné, doué d'une ardeur sans
pareille et confiant en soi faisait
preuve d’unne réelle témérité, d’une
bravoure à toute épreuve.
Contrairement aux vieux champions

Îl abordait ses adversaires avec con-
fiance, sans aucune appréhension, et
il remportait coup sur coup des vic-
toites admirables; il parvenait méme
à abattre l’énorme et invincible Amé-
vicain Rogers!

En deux mois, Cyganiewicz avait.
conquis ses galons: il s'était révélé
légal des détenteurs du titre, ct c'est.
après cette longue et brillante série
de victoires qu’il se lrouve qualifié
pour disputer la finale qui Ini vandra
peut-être le titre de Champion du
Monde.

Voici le “record” de Gyganiewiez:

at: de Clereq; Pickardt, le cologse
allemand; Bayard; Vance; Krauss
Muekheim; Collon; Mellingrad; Hiss-
mann: Speicht: le farouche Constant-
de-Paris; Reglin; Thompson; Han-
sen, le colosse danois: Carl Semf:
Spout; le Ture Addahli Pedivan, Ia
rbute allemande Urbach; Anglo, l’ef-
froyable; Jimmy Esson, le champion
du monde 1908; Myake, le “chat-
tigre”; Fournier, le Riddler, Saft, De-
Rouén, Gerikoff, Van Riel, Van der
Heyweghem, et, enfin, Jos Rogers ; les
Italiens Raphaelli et Carpini, et hier
encore, Douglas.

  

merveille du genre. L'eau des lacs y
est filtrée puis distribuée dans les
deux canalisations, indépendantes
l'une de l’autre. «

11 est évident qu’à Los Angeles, les
autorités administratives sont compé-
tentes et n'ont rien de nos contrô-
leurs montréalais, qui, après avoir ex-
proprié les boulevards de l’aqueduc,
se sont rendu compte que nous n’a-
vions pour approvisionner une popu-
lation de 700,000 âmes qu’un aqueduc
muni d’une seule conduite, d’une seule
prise d’eau.

Grice à leur inertie, Montréal a
souffertde la disette et a passé pour
la ville la plus mal administrée de
l’Amérique, '

rtoeren

Dans une soirée.
Un des invités vient déclamer une

épigramme à un de ses voisins. ;
—N'insistez pas, je vous en prie, lui

dit 1a maitresse de 1a maison; i} n'en-
tend pas la plaisanterie.
—Ah! il est susceptible?
—Non... il est sourd. -

L’AUTORITE
le meilleur médium..d’annon-
ces le dimanche...:

iy

 

Qu'est-ce que c’est
que le Club Windsor

 

Au lendemain du feu qui visita les
allées du Club Canadien, on annonça
que les salles du club Windsor étaient
ouvertes au confrère malheureux.
C'était beau, c'était noble.

Mais que diable urquoi toute
cette annonce pour Jeclub. Windsor?

Grande ouverture du club Windsor!

N'est-ce Canadiens-français,
qu'un courant électrique court dans
vos veines ?
‘Qu'est-ce que c’est que le club Wind-

sor ?
De quoi est-il composé ? A qui doit-

il profiter ? Au journal, comme an-
nonce ? A une race qui fournit une
clientèle ? .

D'habitude, dans les journaux, on
fait payer les annonces, même les né-
crologies. ‘

ere

J'ai vu Briand, Rostand, la brosse

“A dents de Pelletan... J'ai vu
Le Lot, le Cantal, Is Gironde,

Un sauvage d'Hononulu :

Je n’ai jamais vu La Joconde !

Le trust Quinn

Il n’y a pas à dire, i) existe des êtres prédestinés dans ce bas monde.
C'est en vain qu’on s’insurge contre eux: Îls sont là

ment ? Pour quel exploit. ?

et quand même.

Pourquoi ? Com-1

Personne ne le ait, mais Îls y sont tout de même

“Y sont faits exprès,” diraît Tit-Jos Tévesque, du 2ième rang, de la 3ème
concession de Ste-Marie de liewiek; “c'est pas leur faute itou!” Et Tit-Jos

raison !

—“C'est pas leur faute!”
C'est parce que c'est pas leur faute que les frères Perey of Emmett Quinn

monopolisent. In présidence des Ligues de evasse et de hockey.
C'est le trust Quinn !

Ces deux francophobes ne veulent à aueun prix nommer des arbîtres
canadiens-francais, Pour quelle raison ?

Cherchez une vraie raison en dehors de leur fanatisme el si vous en
trouvez une autre, dites-In vite, qu'on les excuse !

Perey ot Emmett ont-y des pits froves ?
Qu'ils le disent 51 ÿ a encore des lignes qui ont, besoin d’présidents inutiles.

mr reer

TM,

  

M. H. Laporte conduira

l'Association des citoyens

 

Celle-ci, désespérant de la victoire avec
MM. Chaput et consorts, fait appel à
son ancien président, le “‘ Talleyrand
canadien.”

 

Après les revers qu’elle a récem-
ment subis, tant au Conseil munici-
pal de Montréal qu'à la Législature
de Québec, l'Association des Citoyens
cherche à reconstituer ses cadres. Elle
annonce quelle est à se réorganiser.
Quand une association se réorganise
tant de fois, elle laisse voir & Ja fin
qu’elle est complètement désorganisée.
Et c'est le cas, sans conieste, pour
cede malheurense Association des Ci-
toÿ2ns!

En tout cus, elle se réorganise. Son
secrétaire, M. Edouard Montet, court
par monts et par vaux. Ses membres
en sont venus à Ia conclusion qu'avec
la direction actuelle, elle essuierait
désastre sur désastre. A la suite des
deux subis à Québec, sur la rédistribu-
tion des quartiers et ln loi des pa-
vages, une bataille au mois d'avril de-
vant l’électorat montréalais avec le
même état-major était perdue d’avan-
ce. Les plus avisés de l'Association
l'ont compris.

C'est pourquoi M. Charles Chaput
restera général en chef, mais de nom
seulement. On ne veut pas donner aux
adversaires la cruelle satisfaction de
voir la chute du vénérable président.
Mais l'homme agissant derrière le ri-
deau sera M. Hormisdas Laporte.

Ceux qui ne trouvent pas M. Chaput
assez diplomate — et ils sombreux! —
espèrent que M. Hormisdus Laporte,
qu’ils croïent un nouveau Talleyrand,
renouvellera son succès de 1910, en
compagnie du sénateur Dandurand et
des autres chefs de file d'alors,

Bref, comme l'Autorité l’annonce
plus haut de source certaine, 1'Asso-
ciation se réorganise! A côté de son
comité actuel de direction, elle veut
créer un autre comité d’aviseurs qui
sera en réalité le vTai comité d'action.
M. James Morgan est toujours à la
recherche des $50,000 qui selon lui sont
absolument

|

nécessaires ur con-
vaincre l'électorat de Montréal qu'il
faut voter avec Association, pour le
programme de l'Association et les
honnnes de l’Association. Gare les
Burns! avec tant d’argent!!!!
À propos de programme, il paraît

qu’on est à en préparer un doré sur
tranche auquel personne ne saura ré-
sister. Quant aux capitaux, ces mes-
sieurs ont une foi absolue en M. Mor-
gan.
— Lorsque Morgan veut quelque

chose, disait l’un d’eux en se pour-
léchant les babines, il l’a toujours ;
et il aura ses $50,000, dût-il les founir
de sa poché.….

Jean CANADA

  

Le ‘‘tag-day”
| du National
QUELQUES OPINIONS

 

Nous avons reeu trop tard, samedi
dernier, Jes opinions suivantes, pour
fes publier dans le dernier numéro de
l'Anforité,

Nous nous faisons un agréable de-
voir de les publier aujourd'hui.

N. P. BROUILLET,

Directeur de FA. A. d'A. Nationale.

—o0—

Montréal, 23 janvier, 1914,
«M, Tancréde Mavsil, cr,

Montréal.

Monsieur, .

En réponse à votre demande rela-

tive à un “tag-day” pour le National,

je me fais un plaisir de vous dire que

J'approuve tout ce qui tend à promou-

voir l'idée de l’athlétisme dans notre

Montréal. De plus un profit qui con-

tribuerait à développer le nerf prin-

cipal pour. conduire toute entreprise

ii bonne fin, voilà une chose qui mé-

rite toute considération.

Bien à vous,

P. BROUILLET,
794, Ste-Elizabeth.

Nirecteur du “National”,
Montréal, 24 janvier, 1914.

M. ‘l'ancrède Marsil,
162 St-Denis,

Monsieur,
C'est. une idée généreuse que de

faire appel au publie, de prélever des
fonds pour le “National”, Je vous en
félicite et j'en suis de tout coeur.
Je me demande qutravailler pour

noire grande Association sportive.
Vatre tant dévoué,

Jos. CARDINAL

Une offregénéreuse
Montréal, 27 vier, 1014,M. Tanerède Marsil, diresteur ’

L'Autorité,
Montréal.

Cher monsieur :—
, Ce qui intéresse le “National”, nous
intéresse un peu, en conséquence si
vous réussissez à avoir un Tag-Day en
sa faveur nous mettrons ce jour-là
avec plaisir, à la disposition du Co-
mité, trois automobiles, et ce pour la
cause,

Veuillez nous croire,
Vos dévoués,

LA COMPAGNIE D'IMMEUBLES
‘ALLARD",

Par ALFRED ALLARD,

  

Le oas d'Henri Hebert

 

Comme la saison des courses en ra-
quette est arrivée, certaines associa-
tions, dans le but évident d'éliminer
des concurrents dangereux, ont com-
mencé .un travail de décapitation.
_ M. Sayer, de l'A. A. U. of C. est à
organiser une petite inquisition sur le
dos de notre sympathique ami, Henri
Tiébert, champion coureur de l'A. A.
d'A. Nationale.
Dans le cas d'Hébert, on a procédé

d'abord par insinuation, ensuite par
lettre anonyme, et finalement un nom-
mé Lemieux, anclen masseur du Na
tional, n’est constitué le dénonciateur.

Hébert n’a jamais recu d'argent au

prétendu pique-nique de l'Association
des Bouchers, mais un “bon” que son
tailleur est allé chercher lui-même, et
pour lequel, il lui a confectionné un
pantalon.
Dans le cas présent,il ne s’agit donc’

pasd'infractions aux lois de l’A. A, U.
of C.
M. Sayer, depuis déjà quelque temps,

semble montrer contre les nôtres un
fanatisme de mauvais aloi. . .

11 est temps qu’il le sache et nous
ne mettrons pas de gants pour le lui

re.
Nous aurons toujours trop, dans ce

pays, de “mange-canayens”. |


